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Les députés au chevet de la défense nationale 

DELACOUPE 
AUX LEVRES 
A Washington, Giscard réaffirme 
l'alliance atlantique 

son 

En affirmant hier à Washington 
que ,r la France continuera à con­
tribuer à l'efficacité de l'alliance 
atlantique dont elle fait partie». 
Giscard n'a pas manqué de mettre 
du baume au cœur de ses hôtes 
amencains. Une proclamation 
d'allégeance politique et militaire 
qui, au fond ne surprendra personne 
tant elle s'inscrit dans la continuité 
stratégique de ses prédécesseurs, 
mais qui prend pourtant un relief 
particulier en cette période de crise 
de l'impérialisme et de montée des 
périls en Europe capitaliste... Oui, 
mais ... il y a quelques jours, à l'oc­
casion d'une , réunion entre 
spécialistes des affaires militaires, le 
général Gallois, un des maitres à 
penser de la stratégie militaire 
française, faisait une sortie véhé­
mente contre le tout récent discours 
de Giscard sur la défense et les op­
tions définies par le président ; au 
passage, il n'a pas décidé à qualifier 
Bigeàrd de « Bayard » des temps 
rnaçlernes qui songe à défendre le 
pays avec une épée à l'époque des 
fusées à- têtes multiples ... 
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faiblesse du pouvoir qu'on aurait 
tort. de négliger comme symptôme 
pôlitique. Il y a des gens, en tout cas 
qui ne sont pas dupes des discours 
rassurants mais creux de Giscard ce 
sont les milliers de cadres militaires 
qui ;. aujourd'hui passent de la 
perplexité et du doute à l'exaspéra­
tion souvent ouverte ... pour le plus 
grand bénéfice, du PS et de l'ex­
trême-droite. 

Les bidasses. eux. se foutent 
çpmme de leur première chemise de 

attachement à 

ces gr.ands débats en forme de 
quadrature du cercle. Mais la crise 
militaire est un tremplin pour leur 
lutte. Ce sont eux qui, les premiers. 
font les frais de l'archaïsme de lïn­
stitution militaire. Ce sont eux. qui, 
les premiers, ont transformé sa crise 
larvée en crise ouverte. C'est l'af­
faire du mouvemernt ouvrier mainte­
nant que Giscard ne tienne jamais 
les promesses faites à Washington. 

A.d. 

L' aµtonomisme en Corse 

JEUDI 
20 MAI 1976 
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Procès Simeoni 

LA COUR DE 
SURETE DE · 
L'ETAT BEGAIE 
Simeoni n'a aucun mal à démonter une 

accusation inconsistante 

SAUVONS ENRIOUEZ, SAUVONS LES 

PRISONNIERS POLlilOUES CHILIENS 

••• 

page ,i 

L'ancien secrétaire général adjoint du parti communiste chillen, 
Victor Diaz, et 12 dirigeants du PC, vivant daf]s la clandestinité, ont 
été arrêtés mardi 18 mai à Santiago . Parmi eux, on relève les noms 
de Jorge Munoz et Mario Zamorano, anciens secrétaires nationaux. 

Les parents des dirigeants appréhendés ont déposé une demande 
d'habeas corpus devant .la cour d'appel de Santiago. 

• Ethiopie « des ambitions de génocid~ » 
Page 5-

• Aujourd'hui, au tribunal· de' Rennes, la CFT 
« accuse » la CGT 

• Facultés 
examens 

- r 

gagner la bataille des 
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. t"e premier propos est fort 
protocolaire et le second l'est un 
peu moins. Mais l'addition des deux·· 
exprime éloquemment les difficultés 
et les contradictions dans lesquelles 
se débat la politique de défense de 
la bourgeoisie française. Giscard n'a 
pas raté une occasion, aux Etats­
Unis, de réaffirmer la solidarité de la 
France avec l'impérialisme amen­
cain. Il a même insisté sur le fait 
qu'il était prêt tr à l'effort et au 
sacrifice » pour assurer la défense 
ce que naguère on appelait « le 
monde libre ». langage responsable 
et réaliste d'un des ténors de la con­
tre-révolution européenne. Mais il y 
a loin de la coupe aux lèvres. Au 
delà des proclamations générales. 
Giscard a donné récemment le spec­
tacle de son incapacité à définir les 
lignes d'une politique militaire 
adaptée aux impératifs de la 
situation. La sortie de Gallois en 
porte témoignage. Il y a six mois, 
Giscard tenait fermement pour la 
marche à l'armée de métier. 
Aujourd'hui il se retourne comme 
une crèpe et retrouve les accents de 
Debré pour célébrer la conscription ; 

A LA CROISEE DES c ·uEMINS 

il y a ouelques mois, Chirac inaugu­
rait les Plutons en grande pompe ; 
aujourd'hui, on se demande com·­
ment s'en débarasser. Tout cela est 
l'indice d'un désarroi et d'une 

Voir page 4, 
le début de 
notre série 

« La politique militaire 

de Giscard » 

Nul ne peut plus nier l'importance du mouvement autonomiste 
dàns la vie politique corse. Ceux qui hier encore n'y voyait qu'une 
réminiscence de !'irrédentisme fasciste, ont eu vite fait de changer 
d'avis. Mais. les forces autonomistes, par leurs origines, par leur 
histoire, par leur implantation sociale représentent une force 
mouvante dont le manque de rigueur politique, l'évolution peuvent 
décontenancer. Nos envoyés spéciaux en Corse et les militants corses 
de la LCR ont enquêté sur place, sur la réalité et la nature de !'auto­
nomisme corse . 

Qu'est ce qui peut pousser, un 
petit nombre de personnes un jour à 
prendre conscience d'unè op­
pression jusque là indéfinissable ? 
En Corse, c'est indéniablement le 
boum économique des années 60-
70. L'arrivée des rapatriés d'Algérie, 
l'essor touristique et I ïmpression 
pour les Corses d'une injustice im­
mense. devaient motiver quelques 
individus qui , en 1966, créent le 
CEDIC (Comité d'Etudes et de 
Defense des Intérêts de la Corse). Le 
programme de cet organisme est 
fortement entaché d 'un neutralisme 
politique suspect . On y parle 
d'ethnie corse, d'indépendance vis ­
à-vis des idéologies extérieures à la 
lutte des clans . Néanmoins, le 
régionalisme corse n 'en est qu'à sa 
prime jeunesse et l'heure est à 
l'union. Fin 1966. le CEDIC et l'Union 
corse fusionnent pour devenir le 
FRC. On notera que toutes les dates 

importantes de l'autonomisme ou du 
régionalisme sont en été .. L'expli­
cation en est le rôle primordial joué, 
dans un premier temps, par les Cor­
ses du continent, « plus conscients » 
de l'oppression parce que la vivant 
plus profondément. 

En 1967, c'est la rupture. Des 
militants fondent l'Action Régiona­
liste Corse 1ARC) parce que disent­
ils le FRC n'a pas respecté l'indé­
pendance politique lors des légis­
latives. Et. pour cause. le FRC pe!l­
che très nettement à gauche pour 
ne pas dire à l'extrême-gauche. 

Le 20 juillet 1973, J'ARC devient 
« Azzione per a Rinascita di a Cor­
sica » (Action pour la Renaissance 
de la Corse) et revendique l'auto­
nomie. elle réclame une régionalisa­
tion accompagnée d'une autonomie 
de gestion. On notera, d 'ailleurs que 
l'autonomie de gestion est une 
revendication qui date du 30 mai 

1968, ce qui indique que Mai 68 a eu 
une incidence non négligeable sur ce 
qu 'aujourd'hui , il est convenu 
d'appeler le mouvement nationaliste 
corse. 

A cette époque, l 'ARC est 
présente dans à peu près toutes les 
élections. Présents à côté des agri­
culteurs à Portu dans le Fiumorbu, à 
Casabianda, lors de l'affaire des 
Boues rouges. du hain Bastia-

Ajaccio. Ils militèrent pour la 
renaissance de l'université de Corte 
organisèrent les Ghjurnate di Corti 
en été. 

En prise « avec le milieu ». ils 
lancèrent le mot d 'ordre « So corsu 
e ne so fieru » (je suis corse et j'en 
suis fier) slogan qui fait encore 
fureur notamment parmi les corses 
du continent. 

Suite P!ge 12 

Max Siméoni, secrétaire général de l'ex-ARC, dans le doute 7 



ITALIE 

LES TRAVAILLEURS 
OCCUPENT 

LA PLACE DU DOME A MILAN 
De notre envoyée spéciale. Anna 
Libéra. 
Milan, le 19 mai 

Des dizaines d'usines oc­
cupées. un million et demi de 
travailleurs du textile en grève 
mardi pour leurs contrats, tous 
les travailleurs des transports ur­
bains en grève aujourd'hui 
également pour leurs contrats. La 
trêve électorale que · d'aucuns 
souhaiteraient n'est pas à l'ordre 
du jour. 

Si les directions syndicales se 
sont empressées de clore à bas 
prix les négociations des contrats 
des deux plus fortes catégories 
(métallurgie et chimie) avant 
l'ouverture de la campagne élec­
torale, ceux des autres 
catégories sont toujours en cours 
de négociation. Il est évident que 
sans l'appui des métallos, et avec 
l'exemple de leur contrat - qui 
sert en général de contrat-guide 
pour les autres catégories - les 
travailleurs du textile et des 
transports sont en position de 
faiblesse . Ils n'en montrent pas 
moins une forte disposition à la 
lutte. 

Dans la région de Milan, par­
ticulièrement frappée par les fer­
metures d'entreprises, les 

travailleurs des usines occupées 
contre la fermeture et les licen­
ciements, décidé à l'appel de la 
FLM. d'occuper la place du Dôme 
pendant trois jours : hier, les 
métallos. aujourd'hui les 
travailleurs du textile, de 
l'alimentation, de la chimie, 
dem_ain ceux de la construction, 
des arts graphiques et les 
enseignants. 

Dans la seule province de 
Milan. il y a eu 12 millions 
d'heures de compensation ­
chômage payées dans le premier 
trimestre de 1976. 22 usines sont 
occupées contre la liquidation 
(concernant 3500 travailleurs) , et 
19 usines (concernant 23 500 
travailleurs) mènent une lutte 
sous différentes formes, contre 
les licenciements. Certaines 
usines sont occupées depuis six 
mois, d'autres luttent depuis 
deux ans. 

Sur la place du Dôme, non en­
core envahie par les touristes à 
cette époque de l'année, une 
grande tente rouge accueille les 
délégations des usines en lutte. 
Tout autour sont accrochées des 
banderoles de conseils d'usines: 
Pirelli-Bicola, Faema. Fargas, 
Acfa, etc.. La plupart des 
délégués qui interviennent dans 

Démocratie Chrétienne 

le forum rappellent que presque 
toutes les usines occupées sont 
contrôlées par des multinat iona ­
les qui veulent fermer leur usi ne 
italienne à cause de la situation 
sociale et politique. Mais l es 
travailleurs sont aussi frappés 
par la concentration des usines 
italiennes : ainsi hier la Motta et 
l'Alemagna (les deux «grandes » 
de l'alimentation) ont annoncé 
leur fusion . Les travailleurs et 
travailleuses de ces usines 
avaient envoyé des délégations à 
l'occupation de la place du Dôme 
car les licenciements de 
« rationalisation » pointent à 
l'horizon. 

La combativité est grande 
sous la tente rouge de la place du 
Dôme (près de la moitié des 
délégués sont des femmes, 
aujourd'hui : textile et alimen­
tation) et les orateurs qui 
soulignent qu'il n' y a pas de trêve 
électorale pour leurs luttes sont 
chaudement applaudis. 

Mais comme débouché à cette 
combativité et comme solution 
au problème de l'emploi, les 
représentants de la FLM ne 
proposent que la transformation 
de l'appareil productif proposé 
par le PCI dans son programme 
de gouvernement pour un 
« gouvernement d'urgence ». 

ON PREND LES MEMES, PLUS AGNELLI .. ET ON RECOMMENCE 

Le renouveau aura fait long feu 
dans la démocratie chrétienne : on 
reconnait la main de Fanfani dans le 
choix des têtes de listes électorales. 
C'est aujourd'hui mercredi le jour de 
clôture de dépot des listes. et. alors que 
tous les autres partis les ont déposées 
depuis dimanche ou lundi. la direction 
nationale de la DC a encore passé une 
nuit mouvementée de mardi à mercredi 
pour déterminer ses candidats. Réunie 
depuis quatre jours. elle a vu se dérou­
ler une bataille au finish entre les diffé­
rents courants. Rien de changé en 
somme sous le ciel démocrate-chrétien. 

La candidature du cadet Agnelli . 
U mberto. avait mis mal à l'aise le cou­
rant qui s·auto-qualifie de progressiste 
dans la DC : les forces nouvelles 

autour de Donat-Cattin. Umberto 
Agnelli avait demandé à être candidat 
dans le Piémont (la région de Tu, in). 
Donat Cattin qui pensait que cela ferait 
perdre beaucoup de voix populaires à 
la DC dans ce centre industriel deman­
dait qu 'il soit présenté dans la région 
éloignée des Abruzzes. Finalement. il 
sera candidat à Rome. 

En fai t. la présence d'Agnell i (repré­
sentant des industriels) sur les listes de 
la DC est le seul changement notable 
que l'on puisse relever . Pour le reste. 
tous les personnages identifies avec le 
malgoverno et les scandales. s"y 
retrouvent. en particul ier. A ntonio 
Gava sera l ête de l iste a Naples. La 
rixe. comme disent les principaux jour­
naux. entre les di fférents courant~ de la 

Chronique de la répression en URSS 

On apprend de source dissidente rapportée par 1 • AFP que Vladimir 
Boukovski , l'auteur de Une nouvelle maladie mentale en URSS : l'op ­
position , qui est détenu à la prison de Vladimir, la plusdure de toute, 
poursuit une grève de la faim pour refuser le travail obligatoire. 

La société ouest-allemande pour la défense des droits de l 'Homme 
rapporte de son côté que l'historien ukrainien Valentin Moroz, in­
carcéré jusqu'ici à la prison de Vladimir avait été transféré à l'institut 
psychiatrique de Serbski . 

:_e militant tatare, Djemilev, qui avait tenu en détention une grève 
de la faim de 10 mois et qui vient d 'être condamné à nouveau a an­
noncé qu ' il reprendrait sa grève de la faim si la condamnation était 
confirmée en appel. Plus de 2000 tatares de Crimée ont adressé un 
manifeste pour protester contre sa condamnation , à laquelle se sont 
joints 150 dissidents moscovites. 

Le groupe récemment formé « pour la surveillance et l ' application 
des accords d "Helsinki en URSS» a accompli son premier acte 
politique mardi en adressant à des ambassades étrangères un appel 
en faveur de Djemilev. L'appel demande l'intervention en faveur du 
condamné de « l 'opinion publique mondiale et des gouvernements» 
qui ont participé à la conférence d ' Helsinki. L'un des fondateurs du 
groupe, le physicien Orlov avait été retenu plusieurs heures par la 
KGB, qui a tenté de l'intimider sur « le caractère inadmissible de ses 
activités anti-constitutionnelles ». On a essayé de lui faire signer une 
déclaration où il s·engagerait à cesser toute activité politique, ce qu'il 
a refusé. 

DC confirme que celle-ci est incapable 
d'initier le moindre renouvellement en 
son sein et qu'elle a choisi de mener sa 
campagne à droite tnllt f' L"édi tor ialiste 
de l' Unita le consta t.: avec dépit: 
« pour ou vrir la 1•oie a des solutions 
nouvellt's dont /"Italie u un besoin 1·ital, 
il est indispensable de lui infliger un 
ridimensinnamento » (c"est a dire la 
réduire à de.~ dt men.,ions plus raison­
nables). \'01la repète l'objectif central 
de ces elections pour le parti commu­
niste. 

La hierarchie catholique est. elle 
aussi. entrée dans la bataille. du côté de 
J"an ti- co mmun is me v irulent. 
L"assemblée épiscopale réunie à Rome 
depuis hier. a violemment attaqué les 
personnali tés catholiques qu i ont 
décidé de se présenter sur les listes du 
PC! (les menaçant même d'excommu­
nication). 

Face à ce début de campagne contre 
le totali tarisme communiste. le PC s"ef­
force de rassurer l"électorat sur des in­
tentions démocratiques : " Quant à la 
prétendue inamovibilité des commu­
nistes, écrit J" Uniw , il fa ut dire main­
tenall/ qu 'il s ·agit d 'un mensonge. cur 
les co11 111 11111istes m m entrés et sortis de 
gouvemememt.1 en France, Finlandt' et 
en !tutie méme. Cela ne nou ç a pcH fa it 
plaisir d 'en sortir en /94 7. mai.\' nous 
I 'a\'o ns fui t. c; çans tenter de rompre 
pour au/ll m le ,udre démocratique >•. 

• Le comité de ,outien à la pré<;entation 
unitaire de la l(auche ré,olutionnaire en 
Italie, ,ur les Ji,tes de " Democra1.ia 
pmletaria .. , né à rinitiafüc des cama­
rade, d4"> différente, orl(anisation, réH1-
lutionnaire, italiennes, appelle hm, Il·, 
camaradt.., intérc,sé, à une as~emhlée. le 
jeudi . 20 mai à 20 heure,. \hi,on 
d' 1 talic ( 7 4 bd ,Jourdan, \1" Cité uni­
H~r,itairc). Ordre du jour : information 
et discus,ion sur la ,ituation po itiquc 
en ltalil' et pr(•paration d'initiathc, . 
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ISRAEL 

FACE AUX MANIFESTATIONS 
LES SOLDATS ONT L'ORDRE 
D'OUVRIR LE FE·U 

Depuis deux jours, des manifestations très militantes se déroulent à 
Jérusalem et se heurtent à une répression encore plus féroce que les jours 
précédents: il y a déjà eu deux morts (des bruits courent qu'il Y aurait 
deux morts supplémentaires) et de nombreux blessés . 

Hier matin , à quatre heure, des dizaines de personnes ont été arrêtées à 
domicile à Jérusalem ainsi qu'à l'université de Bir Zeit. Les soldats ont reçu 
l'ordre d'OU\rir le feu autant que cela était nécessaire. Malgré l'ampleur de 
cette répre ion les manifestations se poursuivaient mercredi après-midi. 

L 'l, ruon de:-. etudiants arabes des 
uru, er;ttes de Jerusalem avait appelé, 
hier. a un marufestat1on de sol idari té 
a rum, er ite. 

Cette manifestation très 
mtlttante a regroupé environ 200 étu-

diant~ arabes et quelques dizaines 
d'étudiants j uifs. Des affrontements 
très violents ont eu lieu avec des con­
tre-manifestants et de nombreux étu­
diants. la plupart arabes. ont été 
blessés. 

Communiqué 
de l'Union des étudiants arabes 

Arrete:: les crimeç de , occupation .1 

l 'assassinat orgu.nisé et quotidien 
par les fo rces d'occupation t't lu mise en 
place ,,'e /'appareil de répression cnll/re 
le peuple arabe palestin ien s "intensifie 
le nombre des victimes s ·accroit de jour 
en jour. Il semble que le sang pales­
tinien ait perdu toute significa tion aux 
yeux des responsables de celle politique 
maudite . 

Ces phénomènes ne som pas 
nou veaux, mais ils ont pris une 
nouvelll', d imension . Ils sont destinés à 
impulser et défendre le renforcement du 
fascisme et s'expriment par les coto-

ESPAGNE 

nisations, les spoliuliuns de terres et la 
répression de la lu/le comre l'occupa­
tion . la politique criminelle dont nous 
sommes témoins est planifiée depuis 
longtemps par les tenants du srstème 
de la « main -forte » qui se vantent avec 
insolence des perfo nnances de leurs 
chenille/les contre la population arabe. 

A bas la répression et les crimes 
contre le peuple palestinien .' 

A bas la politique d 'occupation 1 

la reconnaissance du droit a I ·auto­
déf ense du peuple palestinien est la 
seule garuntie pour une paix véritable. 

18 mai /9 76 
Union des étudiants arabes de Jérusalem 

MEETING D'ERNEST MANDEL 
A MADRID 

Invité par certains professeurs 
de la faculté d 'économie de Madrid, 
Ernest Mandel, membre du 
secrétariat unifié de la IV" In­
ternationale a tenu, les 5 et 6 mai 
deux réunions publiques devant les 
étudiants et les travailleurs 
madrilènes. La première conférence 
s'est tenue à la faculté d"économie 
de Somasaguas et portait sur « la 
crise économique · internationale ». 
Plus de 2000 personnes ont assisté 
à cette conférence et au court débat 
qui s'ensuivit. Mais la seconde 
réunion fut sans conteste la plus im­
portante. D'abord par son sujet, 
« pouvoir politique et classes 
sociales>>. Ensuite, parce qu'entre 4 
et 5000 personnes y assistèrent. 
L'administration tenta de bloquer 
cette manifestation en coupant 
l 'électricité alimentant les micros. 
Au cours de la discussion qui suivit , 
des militants des commissions 
ouvrières du téléphone (en lutte) et 
de la construction (récemment en 
grève et dont plusieurs militants 
sont toujours détenus) intervinrent 

et furent chaleureusement ap­
plaudis. L"un des membres de la 
CO du téléphone, qui prenait la 
parole comme délégué élu par son 
centre, fit une longue intervention 
sur le rôle des conseils ouvriers et 
de la démocratie ouvrière 
d 'assemblée dans les luttes de 
masse au cœur de l'Etat espagnol. 
Le débat porta également sur la 
démocratie au sein des Etats 
ouvriers et la position défendue par 
la 1\18 Internationale sur la question 
de la dictature de prolétariat . Des 
militants du PCE intervinrent eux­
aussi. Après ces deux succès il n·est 
pas étonnant dès lors que la 
troisième réunion publique, qui 
devait se tenir à l 'Athéneo fut in­
terdite. 

Correspondam. 

• Le comité de soutien aux pri ­
sonniers politiques espagnols orga­
nise à Metz un débat avec film (Mourir 
à Madrid) au foyer des jeunes tra­
vailleurs, 2 rue Georges Ducrocq , le 
vendredi 21 mai à 20 H 30. 

VIENT DE PARAITRE 
• 

mpremr('Ol"IŒIJ01KluK"(' dC' pt'C'S-;(' internationa le 

------:\;il 13mai 1976 ------------ -
ITALIE GRANDE-BRETAGNE INDE VENEZUELA 
Les élections anticipées Après le déport de Wilson Le l,udjet de l'année 1976 Politique et Pétrole 
Livio fv\aiton interv iew d'Alain Jones M. Noveed Gonzalo Gomez 

ARGENTINE 
Lo répression s'accentue 

PORTUGAL 
Lo capacité de riposte 
A. Udry - Ch. Micholoux 

ESPAGNE 
Arias Navarre: une vo ix 
d'autre tom0e 

JAPON 
A ba s le gouverne ment Miki 
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LIBAN 

·<~:~:.: ~=~=~=~ ::•:•:• <:~-~. ~ ·•::::{-.. 

=X~,-~: ~J,,=-~~:;1 ,11L:._u_·~4-~:-,:,,-l~)= 
3ème 
ANNIVERSAIRE 

VERS UNE SAINTE ALLIANCE 
DES REGIMES ARABES ? 

DE LA LUTTE ARMEE 
DU PEUPLE 
SAHARA OUI 

aux ·quatre 
coins du 

monde 
Après vingt-quatre heures de 

calme relatif, le bombardement des 
quartiers résidentiels de Beyrouth 
par l'artillerie lourde a repris mardi 
soir en fin de soirée, faisant des 
centaines de victimes. Ainsi le 
bilan tragique d'une semaine de 
bombardements aveugles, le plus 
souvent perpètrès par la droite 
chrétienne, se chiffre aujourd'hui à 
quelques 750 tués et 1500 blessés. 

Mais l'offensive de la droite chré­
tienne n'a en fait abouti qu'à réac­
tiver les affrontements, ce qui s'est 
traduit notamment par un renfor­
cement des positions progressistes 
à Beyrouth et dans la montagne 
chrétienne. Sur le plan politique, 
l'offensive des forces de la droite 
chrétienne. qui voulait forcer le 
président Frangié à démissionner 
rapidement pour laisser la place au 
nouvel élu. Elias Sarkis, s'est en 
fait elle aussi soldée par un échec. 
On apprenait en effet mardi soir 
que le président sortant avait 
décidé - en accord avec le président 
élu et les autres leaders maronites 
(chrétiens) - d'ajourner sa 
démission tant que le calme ne 
serait pas revenu au Liban. 

ETHIOPIE 

Par ailleurs, les partis 
progressistes libanais ont invité 
mardi soir toutes les parties im­
pliquées dans la guerre civile 
libanaise à participer à une table 
ronde afin de parvenir à un accord 
global destiné à régler la crise. 
Dans leur communiqué les partis 
progressistes soulignarent 
également « la nécessité de préciser 
la position de la gauche libanaise » 
avant la réunion quadripartite qui 
devait se tenir mercredi entre la 
Syrie, l'Egypte, I;Arabie Saoudite 
et le Koweït, ll\ais qui a été 
finalement reportée à une date ulté­
rieure. 

Ainsi donc la Syrie et l'Egypte 
qui, depuis les accords du Sinaï, se 
critiquaient mutuellement sans res­
triction, vont se concerter sous 
l'égide des régimes réactionnaires 
du Koweït et de l'Arabie Saoudite. 
Ce rapprochement entre dans le 
cadre d'une sairitë alliance des 
régimes arabes pour stopper la 
mobilisation des masses èt stabi­
liser la situation au Liban dans un 
sens favorable à la droite et à 
l'impérialisme, avec lequel les 
régimes arabes entendent négocier 

Le régime militaire veut-il envahir l'Erythrée 7 

« DES AMBITIONS 
DE GENOCIDE» 

Bien qu'il ait publié en avril un 
programme « de la révolution 
nationale démocratique » le régime 
militaire éthiopien (DEURG) se 
montre incapable de donner des 
réponses à la profonde Crise éco­
nomique et sociale que traverse ce 
pays. En témoigne par exemple, la 
situation désespérée dans laquelle 
se trouvent plusieurs millions de 
personnes face à la famine et la 
sécheresse dans les pro_vinces de 
Bâle, Ogaden, Sidamo et Tigré. 
Aussi le verbalisme de ces militaires 
qui déclarent vouloir lutter « pour 
l'élimination totale du féodalisme, 
de la bureaucratie capitaliste et de 
l'impérialisme» ne • doit pas faire 
illusion. 

En vérité, ils tentent une toute 
autre opération : créer les conditions 
d'un développement capitaliste 
autonome. Difficile ambition. Car 
portés au pouvoir par le formidable 
mouvement social qui renversa 
l'empereur Hailé Sélassié en février 
1974, ils sont obligés, tout en l'usur­
pant, d'en tenir compte. La farce de 
leur réforme agraire est là pour en 
témoigner. Reste leur phraséologie 
socialisante. Mystification d'autant 
plus forte qu'ils bénéficient du 
soutien ouvert ou tacite des Etats­
Unis, de l'OUA. des pays européens, 
de l'Union soviétique et de la 
Chine! 

Face aux revendications popu­
laires le DEURG réprime, interdit 
toute force d'opposition (dont le 
CELU, - syndicat ethiopien) . 
Aujourd'hui, les mots étant usés, il 
ne reste que son orientation totale­
ment pro-impérialiste (1) particu­
lièrement flagrante en ce qui 
concerne la question des nationaa 
lités et notamment de l'Erythrée. 
Quelle meilleure illustration de ce 
double jeu que la comparaison de 
son programme qui prétend assurer 
« l'auto-détermination aux diverses 
nationalités du pays en accord avec 

le respect de l'esprit socialiste» et 
les informations selon lesquelles le 
DEURG s'apprêterait à lancer une 
grande offensive contre les zones de 
l'Erythrée contrôlées par les Fronts 
(2). 

Selon le « New-York Times » les 
dirigeants Ethiopiens auraient com­
mandé des centaines de camions et 
réquisitionné des avions de ligne 
pour le transport des soldats. Ur, 
représentant du FLE-FPL nous signa­
lant pour sa part l'arrivée de ren­
forts considérables dans les villes 
d'Erythrée et chiffrant le nombre de 
soldats à 40 000. Cette crainte est 
également exprimée dans un 
communiqué du FLE (bureau du 
Caire) qui déclare que dans la pers­
pective de cette invasion (appellée 
« marche rouge ») la 5° division 
ethiopienne de 15 000 hommes est 
massée aux frontières de l'Erythrée 
pendant que les étrangers et les 
missionnaires de cette zone sont 
regroupés à Asmara en prévision 
des opérations. le FLE fait égale­
ment _ état de l'arrivée à Addis­
Abéba de 8 chasseurs bombardiers 
de fabrication américaine, de 150 
tonnes d'armes de petit calibre 
d'origine israélienne, de 12 millions 
de cartouches (fournies par une 
firme suisse) et de 2 avions cargos 
chargés de munitions de fabrication 
yougoslave. · 

Que faut-il penser de ces faits ? 
Nous l'avions demandé 'au PRPE 
(parti révolutionnaire du Peuple 
ethiopien, principale force du ré­
gime) au début du mois d'avril (3) 

rr Jusqu'en mars, l'idée de cette 
«·marche Ji était tenue secrète. Le 
DEURG a fait des appels dans les 
districts des provinces dù Nord 

Godjam, Tigré, Begemder)Egalement 
à Addis Abéba où lors d'une gra'nde 
réunion, ils ont projeté un film 
truqué montrant des soldats ethio­
piens en train de combattre des 
Arabes en Erythrée. Le film insistait 

une solution globale. 
Une seule fausse note dans ce 

concert de voix en faveur de la 
droite. Le premier ministre lybien, 
le commandant Abdel SaJ am 
Jalloud. aprés avoir passé vingt­
quatre heures à Beyrouth. a ex­
primé mardi « le soutien sans 
réserve de son pays au mouvement 
patriotique libanais, à /'armée du 
Liban-arabe ( militaires ralliés aux 
forces de gauche) et à la résis1ance 
palestinienne ». 

Mais les regards se portent sur­
tout en ce moment du côte de la 
Cis-Jordanie où les masses pales­
tiniennes vivant en territoire oc-

. cupé sont entrées en lutte ouverte 
contre l'occupant sioniste en se 
réclamant de l'Organisation de 
Libération de la Palestine. Un tel 
développement de la mobilisation 
ne peut que participer au· renfor­
cement du poids politique de la 
résistance palestinienne au Liban -
où elle intervient au côté d~s for­

ces de gauche - et accroître sa 
marge de manœuvre. Ce qui 
pourrait la conduire à jouer un cer­
tain rôle dans le cadre de· futures 
négociations entre la Syrie et les 
·partis de gauche au Liban. 

Lundi soir, Paris a célébré le 
3ème anniversaire du déclenche­
ment de la lutte armée du peuple 
sahraoui pour son indépendance, 
par l'organisation d'un meeting, à 
l'appel de l'Association des- amis 
de la République arabe sahraouie 
démocratique et soutenu par une 
majorité des organisations de 
l'extrème-gauche française. Il a 
réuni près de 2 000 personnes. 

Le représentant du Front 
Polisario à Paris a déclaré que 
<f l'odeur de phosphate a été plus 
forte que les résolutions inter­
nationales -de l'ONU et de /'OUA » 
et a dénoncé vigoureusement 
l'agression criminelle des gouver­
nements marocain et maritanien. 
Il a lancé un appel à la solidarité 
pour dénoncer la politique an­
nexioniste d'Hassan Il, "'solidarité 
des peuples qui garantira la victoire 
de la guerre de libération ». 

Robert Davezies, au nom de 
l'Association, a conclu le 
meeting : "'il appartielJt ·de cénon­
cer la politique française comme au 
temps des guerres du Vietnam et 
d'Algérie, avec la plus grande 
énergie». Il a appelé à créer par­
tout des Comités de soutien 
"'pour que le peuple français ap­
porte un appui à la hauteur de 
l'aide que le gouvernement français 
apporte aux marocains et mauri­
taniens». 

Combattantes du FLE (Norma) 

sur les couleurs de peau différente. 
Ils ont dit : « nous sommes engagés 
contre une grande invasion de la 
part des Arabes. Nous sommes 
menacés >J. Et ils ont proclamé une 
grande mobilisation contre les 
palestiniens, les somaliens, les 
egyptiens, les syriens, etc ... Un ap­
pel similaire a été lancé par le 
gouvêrneur. de la province du sud­
ouest de l'Erythrée, Beguindér, lors 
d'un meeting : rr il est temps de 
marcher sur l'Erythrée». Alors des 
gens ont demandé comment on va 
se battre contre eux si nous n · avons 
pas d'armes ? Il existe en effet une 
grande volonté du peuple de se 
procurer des armes. Le DEURG a dit 
alors si ceux qui ont des armes les 
font enregistrer on leur donnera des 
munitions. Mais tout le monde 
savait que c'était -une manière de 
contrôler les armes cachées. Alors 
le gouverneur a répondu, il faut se­
battre pour l'indépendance même 
avec des bâtons JJ . 

Qu'est ce qui peut justifier une 
telle entreprise ? En premier lieu 
cette croisade « c:ontre les 
musulmans » apparaît comme une 

fuite en avant d'u'l, régime dépassé 
par la crise. Il peut trouver là, 
momentanément, un moyen pour 
désarmorcer des risques d'explosion 
sociale en déplaçant de vaste popu­
lations (400 000 déshérités seraient 
mobilisés). Le DEURG espère aussi 
en découdre définitivement avec 
ceux qu'ils nomment « les bandits» 
et qui lui ont infligé de lourdes per­
tes comme lors de la bataille . 
d ' Asmara où 10 000 soldats ethio­
piens auraient été tués. Calcul qui 
tient compte aussi des difficultés Y,1-
ternes des fronts, qui les empêche 
de mener des actions d'envergure. 
Une ambition de génocide .qui, on le 
voit n'est pas à sous-estimer. Prêts 
à toute éventualité les Fronts n'en 
demandent pas moins notre soutien. 

Franck Tenaille 
NOTES 
1. Les 2/3 de l'aide US à l"Afrique vont à 
l'Ethiopie 
2. Il existe deux Front de Libération de 
l"Erythrée: le FLE - forces libération 
populaires et le FLE - commandement 
révolutionnaire qui ont entamé un difficile 
processus d"unification. 
3. L'intégralité de l'interview sera publié 
dans « Afrique. en lutte» de mai 1976. 

PRIMAIRES USA: UN TOUR 
P·OUR RIEN. 

Le président Ford, en rem­
portant mardi sans difficulté les 
primaires républicaines du 
Michigan et du Maryland, s'est 
àssuré d'un moment de répit 
qui pourrait lui permettre de 
souffler avant les prochaines 
primaires. Celles ci se 
dérouleront mardi prochain 
dans l'ouest et le sud-ouest des 
Etats-Unis où les électeurs 
républicains , très con-
servateurs , sont par-
ticulièrement réceptifs aux 
thèmes développés par Ronald 
Reagan. 

Du côté démocrate, Jimmy 
Carter a éssuyé une ·nouvelle 
défaite dans le Maryland où un 
nouveau venu dans la course à 
l'investiture, le gouverneur de 

Californie Edmund Brown, l'a 
emporté avec 47% des voix 
contre 43 % à Carter. Cel.ui-ci a 
par contre remporté les élec­
tions primaires du Michigan -
mais d'une courte tête 
seulement- contre le candidat 
«libéral» Morris Udall. Si 
l'ampleur du succès de Ed-
mund Brown- risque de redon­
ner vigueur au mouvement 
«stop Carter», lancé par le 
sénateur Franck Church 
(vainqueur la semaine dernière 
dans le Nebraska) il semble 
cependant qu'il survienne trop 
tard pour empêcher Jimmy 
Carter, qui bénéficie maintenant 
de nombreux soutiens dans 
l'appareil du parti démocrate et 
dans la bureaucratie syndicale, 
de recevoir l'investiture de son 
parti. 

RFA: 
LE SYNDICAT DES 

CHEMINOTS 
SOLIDAIRE D'UN 

COMMUNISTE 
MENACE DE LICEN-
CIEMENT 

L'important syndicat des 
cheminots ouest-allemànd 
vient de protester contre la 
menace de licenciement d'un 
conducteur de locomotive en 
raison de son appartenance au 
parti communiste. La loi sur les 
interdictions professionnelles 
frappe donc à nouveau. Mais 
cette fois ci, c'est un puissant 
syndicat qui proteste. « Il n'est 
plus possible de tolérer plus 
longtemps que lesdroits fonda­
mentaux de chaque citoyen, 
acquis si chèrement et après 
une longue tragédie soent pure­
ment et simplement supprimés 
pour une partie de la popula­
tion », a déclaré son secrétaire 
général. 

• A l'occasion du 3ème anni­
versaire du début de l'insurrec­
tion armée au Sahara occiden­
tal, les Amis du Peuple 
Sahraoui de Montpellier orga­
nisent un meeting-débat, avec 
la projection du film Indépen­
dance ou génocide le vendredi 
21 mai à 20 H 30, à la Salle de 
la Cité universitaire du Triolet. 
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GISCARD AUX USA 
REACTUALISE L'ALLIANCE ATLANTIQUE 

Aux USA, Giscard met les bouchées doubles: de toast en déjeuner, de 
réceptions en inten'iew, il réclame, pour la France, sa part pleine et entière à 
l'Alliance atlantique. Le président libéral français vient chercher aide et 

Rivalisant avec Helmut Schmidt 
sur ce terrain-là comme sur d'autres. 
Giscard entend se situer en interlocu­
teur européen privilégié vis-à-vis du 
plus puissant impérialisme du monde. 
Cherchant à casser toutes les images de 
marque laissées dans les milieux 
gouvernementaux et d'affaire améri­
cains par la politique gaulliste. Giscard 
« travaille l'opinion américaine au 
corps »: tout er(continuant à prôner la 
« détente ». avec l'URSS, il cherche à 
« vendre » la France ·comme puissance 
économique, comme régime politique 
« libéral avancé», comme alliée mili­
taire, comme tête de pont de la 
résistance contre la venue des PC aux 
gouvernements .g;.Europe. 

« Jamais les relations entre la 
France et les Etats-Unis n'ont été 
meilleures » affirmaif Kissinger à 
Paris, après son petit-déjeuner à 
l'Elysée. 

Es-t-~ à diréïiùe la politique de De 
Gaulle était une prise de distance réelle 
vis-à-vis des USA ? Non, pas le moins 
du monde. En vérité la « rupture » 
avec l'OTAN, il y a dix ans n'a jamais 
été une rupture véritable : l'Alliance 
atlantique n'a pas été abandonnée. les 
troupes françaises ont été maintenues 
en .-}.llemagne, à chaque grand conflit 
(les fusées à Cuba, l'affaire de l'U-2 ... ) 
De Gaulle avait apporté son appui aux 
USA. La domination militaire améri­
caine sur l'Europe n'a jamais cessé: 
depuis le 15 &eptembre 1950 et la 

guerre froide. il n'existe qu'une seule 
organisation militaire intégrée placée 
sous le commandement unique d'un 
général américam résidant en Europe 
Oe récemment célèbre général Haig). 
La France 'est retirée formellement de 
ce commandement militaire intégré : 
c'est tout. 

A deu mois des élections italien­
nes. ou le PCI a des chances d'accéder 
au gouvernement, le ton des différents 
candidats aux élections américaines 
n'est pa~ homogene. loin s'en faut. En­
tre Haig qui prétendait que les com­
munistes au pouvoir en Europe. 
« c'était la mort •> et Jimmy Carter qui 
semblait encore dire. il y a quelques 
jours qu'il « ne fallait pas fermer la 
porte au PC italien ». il y a beaucoup 
dè"- marge. Ce dèbat est alimenté par 
l'exemple portugais : comme après la 
libération, en France, tout semble indi­
quer que le PCP a été au pouvoir le 
temps nécessaire pour « reconstruire » 
et faire face à la poussée des masses et 
puis il a été possible de l'en écarter. 
Finalement en acceptant l'alternance, et 
le suffrage universel, en passant 
alliance avec la social-démocratie. en se 
démarquant de l'URSS. les PC ne 
créent-ils pas les meilleures conditions 
pour rassurer l'impérialisme et per­
mette le statu quo ... ? 

Non disent les plus inquiets des 
bourgeois : derriére les PC, quelle que 
soient les garanties que donnent leurs 
directions, il y a la poussée ouvrière 

consécration, demandant à être un« allié » et non pas• .. mjet ... noaant. au 
mieux, sur tous les terrains, la Sainte Alliance coatre-févolutioaaaire capable 
de s'opposer à la montée ouvrière en Europe. 

qui menace. Et même si l'URSS donne 
des garanties, l'équilibre européen ac­
tuel peut être profondément boulever­
sé. 

Aussi faut-il des garanties mili­
taires. Tous les PC ont signé des ac­
cords impliquant le respect de l'OTAN, 
et de l'Alliance atlantique. Le PCI fait 
des offres privilégiées en direction des 
USA eux-mêmes. Santiago Carillo ne 
remet pas en cause les bases · améri­
caines en Espagne pas plus qu'Alvaro 
Cunhal ne les avait remises en cause 
aux Açores. 

Un Yalta est donc possible en 
Europe ? Giscard, en commis voya­
geur lucide. prend un langage « rétro » 
pour « défendre le monde ltl>re » : il 
s'agit dans tous les cas d'élever la 
qualité de la solidarité inter­
impérialiste et de constituer un front 
plus solide face à l'épreuve inéluctable 
qui se prépare. Si des « compromis 
historiques » sont inéluctables. 
différentes politiques sollples, com­
binant les inégalités nationales. misant 
sur l'usure du mouvement de masses 
dans tel pays. sur la collabo~on de 

... 

LA POLITIQUE MILITAIRE DE GISCARD 
Aujourd'hui s'ouvre à l'Assemblée nationale un dé~at « de vete du budget général si une telle loi n'était pas présentée _cette 

fond» sur la politique de défense. Le gouvernement présente la 4 éme réunion n'a de toute façon pas d'autre fonction que de ratifier les 
loi programme réclamée à corps et à cris par•Debréy Fanton et Le dëcisons prises ailleurs. 
Théù1e,..à l'automne dernier. Ils avaient menacé de s'abstenir sur le 

1/ VOL AU DESSUS D'UN NID DE CONTRADICTIONS 
Rien ne va plus: Alors que Giscard 

a mis 2 a11s./6our réfléchir à une 
« nouvelle politique de défense ». il 
accouche d'une loi confuse, con­
tra'dictoire et incertaine. Le débat 
qui commence à 
l'Assemblée s'annonce chaud. Les 
gaullistes, eux-mêmes divisés, crient 
à qui 11:eut l'entendre que Giscard 
brade sans le dire « l'indépendance 
nationale et sa force nucléaire ». Le 
Monde parle de « dogme ». Jobert 
de négligence, Sanguinetti dénonce 
les mythes du 198 siècle. Jusqu· au 
rapporteur de la commission de 
défense, républicain indépendant 
pourtant, qui trouve la loi « floue ». 
Dans la haute hiérarchie militaire le 
discours de Giscard fut souvent très 
mal accueilli et il est fréquent d'en­
tendre ces messieurs reprendre le 
mot du général Gallois : « A force de 
vouloir innover, on tombe 
facilement dans l'anachronisme». 

C'est que, sur cette question 
comme sur bien d'autres, Giscard 
est incapable de résoudre la crise. Il 
doit se contenter de la gérer, en 
parant au plus pressé. Ce qui n'est 
pas facile. En matière militaire, un 
président de la république, chef d'un 
exécutif renforcé, doit non 
seulement préparer l'armée à ses 
tâches contre-révolutionnaires in­
ternes, lui donner la crédibilité 
nécessaire à la politique étrangère 
d'une« puissance moyenne». mais il 
doit également garantir son unité, 
emporter la conviction politique du 
personnel militaire . Là est tout le 
problème. De Gaulle profitant du 
recul ' du mouvement ouvrier dans 
une période , d'extension 

économique, et par un jeu bonapar­
tiste entre les différentes fractions 
militaires et entr-e les classes fon­
damentales de la société, a réussi, 
tant bien que mal, à assumer ses 
fonctions jusqu'en 68.· Pompidou 
sentit le vent froid de la contes­
tation se lever, Giscard a affaire. 
toutes proportions gardées, à une 
tempête. Alors que sa majorité se 
lézarde, que la base sociale de son 
régime s'effrite, tout naturellement, 
mais avec un certain retard, sa base 
militaire est un véritàble nid de con­
tradictions. Ça grouille et ça gueule 
dans les quartiers. 

Du côté des appelés, le reg1me 
commence avec /'Appel des cent et 
sera jalonné de manifestations 
jusqu'au 18

' mai. Les rotomontades 
de Chirac n'ont pas réussi à casser 
le mouvement. Plus qu'un malaise, 
c'est la contestation de la discipline 
et de l'idéologie militaire qui s'ex­
prime. Les appelés en lutte se tour­
nent vers le mouvement ouvrier. 

Du côté des cadres. la situation 
empire._ Depui 70, le nombre d'enga­
gement baisse dangereusement. · Le 
léger mieux de ces derniers temps 
est surtout la conséquence du 
chômage. On assiste a une véritable 
crise des motivations militaires. Au 
temps de De Gaulle, 60 % des 
engagés déclaraient le faire par goût 
des armes et du service, par 
patriot,~nie (chiffre de 1961 ). 
Aujourd'hui, ils ne sont plus que 
15 % . La plupart viennent à la 
carrière militaire car ils croient y 
trouver un métier stable (47 %) ou 
contraints par leur famille (10 %) ou 
tout. simplement pour . devenir 

indépendants (9 %). Mais les 
illusions ne durent pas longtemps. 
85 % des hommes du rang de 
l'armée de terre engagés pour 18 à 
36 mois ne rempilent pas, 25 % des 
aviateurs, 85 % des matelots 
engagés pour 3 ans font de même 
(chiffre de 19751. Pire. ce que les 
militaires appellent la c tentation 
syndicale li est de plus en plus 
présente chez les sous-officiers et 
les officiers subalternes. N'a-t-on 
pas récemment réprimé quelques 
révoltes de sous-officiers dans cer­
taines casernes de l'Est de la 
France. 

Mais tout cela ne serait pas en­
core trop grave si Giscard pouvait 
compter sur un encadrement 
supeneur, solide et uni. Or de ce 
côté aussi. ça branle dans le man­
che. Plus grand monde ne croit en 
Giscard, surtout dans la jeune 
génération. Pour être accepté par 
ces messieurs, le« chef de l'armée li 
doit en effet leur présenter une 
justification claire du métier 
militaire, il doit fournir une doctrine. 

La doctrine militaire affirmée 
dans la loi-programme est pour le 
moins confuse. On y affirme la 
fidélité au dogme gaulliste et, dans 
la pratique, les crédits proposés ne 
permettent pas de l'appliquer. Per­
sonne . n'est donc satisfait. Les 
jeunes statèges séduits par les 
nouveaux systèmes d'armes_ 
élaborés depuis quelques années par 
les américains réclament une réduc­
tion· des effectifs et des crédits 
d'équipement. Sur le plan de la doc­
trine, ils oscillent entre les 
élaborations novatrices d'un Com­
mandant Brossolet (essai sur la 

non-bataille) et les chimères 
gaullistes d'un Gallois (Adieu aux 
armées) qui poussent à l'extrême 
illusion de l'autonomie ,française. 

A l'inverse dans l'arrnee de terre, 
notamment dans les unités blindées, 
l'inertie conservatrice joue à plein. Il 
faut conserver les effectifs, les 
missiles Pluton et maintenir un corps 
de bataille imposant. A l'extrême­
droite, une minorité significative de 
cadres s'organisent, réflechissent et 
mènent une campagne tambour bat­
tant contre l'école, la famille et la 
religion C noyautées par les 
marxistes » qui pervertissent le con­
tingent. Deux cénacles organisent 
cette racaille. Le premier, l'Associa­
tion Défense nouvelle a rec u le 
soutien officiel du ministèré, le 
second, l'Association Nation armée 
(sic) vient d'organiser- les 1er et 2 
mai un colloque sur Défense et 
société avec la participation de per­
sonnalités militaires et fascistes 
dont Dominique Venner. 

Bref, à vouloir résorber" tous les 
mécontentements, Giscard, avec 
son état-major particulier, ne 
satisfait persome. li flotte comme 
une bulle de savon. Et même s'il se 
dirige avec une claire conscience 
des enjeux, s"il prépare quand même 
la guerre civile, il est aujourd'hui 
incapable d'exprimer une doctrine 
militaire cohérente. c·est dans ce 
contexte de fronde que s·ouvre le 
débat de jeudi. Certe. les principales 
décisions sont prises ailleurs. maïs le 
capharnaüm de cette Assemblée 
risque fort d ' accr01'lre la crise de 
confiance qui existe déjà dans une 
parti~ de la bourgeoisie. 

- J.Y. Potel (à suivre) 

classes ou la repression dans tel ou tel 
autre. sont actuellement discutées par 
Schmidt, Giscard, Ford, l(jssinger, 
Reagan, Carter pour empêcher la 
défaite de leur classe. 

En France, un récent sondage du 
Point (IFOP-Gallup) révèle que 4 7 % 
des français estiment que l'alliance 
militaire France-USA n'existe plus. 
Voilà les résultats des fumées gaullistes 
et de la caution que le mouvement 
ouvrier traditionnel leur a donné. La 
visite de Giscard aux USA réactualise 
la nécessité d'éveiller la vigilance de la 
classe ouvrière vis-à-vis de cette chaîne 
internationale de la contre révolution 
armée. Alors que Mitterrand et Mar­
chais préconisent de demeurer alliés à 
l'impérialisme S ou de/renoncer à 
rompre avec lui, la classe ouvrière de 
France et d'Europe doit se faire en­
tendre: « A bas l'OTA »et« A bas 
l'alliance atlantique ». 

G. Filoche 

MONTPELLIER 

PROCES 
ET PROCEDURE 
CHICANIERE .. 

Quatre militants de la LCR 
passaient en procès mercredi 12. Ils 
étaient accusés d'avoir peint des 
slogans anti-franquistes sur les murs 
de la ville en juin 75 au moment où la 
campagne de masse se développait 
pour libérer Eva Forest, Guarmendia 
etc ... (voir Rouge du 12 mai) 

Deux d'entre eux avaient déjà été 
condamnés ·à 500 F d'amende et à 8 
jours avec sursis pour avoir « dégradé 
d'un slogan » la très respectable 
banque de France (qui n'est d'ailleurs 
juridiquement pas un « établissement 
public»). 

Et voilà que le procureur préten­
dait leur faire endosser tous les bom­
bages de la ville, alors qu'il n'avait 
même pas estimé possible de pour­
suivre les deux autres camarades pour 
complicité lors du Ier procès. Il avait 
reçu le renfort du maire de Mont­
pellier, le très réactionnaire Delmas, 
membre du secrétariat national des 
R.I. qui défigure la ville à coup de 
béton, et de milliards et qui réclamait 
2 000 frs de dommages et intérêts 
pour ces bombages. Son avocat, qui 
était celui d'un autre plc1ignant phar­
macien. avait plaidé uniqüement sur la 
« sacro-sainte propriété». Tout ce beau 
monde a été purement et simplement 
débouté et nos camarades relaxés. 
Echec au pouvoir qui voulait faire con­
damner des militants sur le seul fait 
qu ïls avaient été interpellés un soir où 
des bombages avaient fleuri . 
Le jugement rendu aujourd'hui 19, 
doit faire jurisprudence en ce domaine. 

Par contre, l'un de nos camarades était 
accusé de « rel.. el » de quelques 
morceaux de câble de 50 cm portant la 
griffe des PTT. Alors que les PTT 
n'avaient pas porté plainte pour vol. 
alors qu'ils avaient reconnu qu'il était 
possible que des chutes soient aban­
données sur des chantiers et que 
l'avocat avait produit un morceau 
similaire acheté dans le commerce ... 
notre camarade a été condamné à 1 
mois avec sursis et à 1 000frs 
d'amende. Visiblement. le tribunal a 
voulu frapper un militant sur ce qui 
apparaissait comme le moins politique 
dans l'affaire qu'il avait à juger. 

I Correspondant' 
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38 journée du procès d'Edmond Simeoni 

UNE ACCUSATION MAL FICELEE 
• Inculpé pour un discours de Corte qu'il n'a pas prononcé 

Que reste-t'il dans le dossier 
de l'accusation à l'issue de cette 
troisième journée d'audience 7 
Qu'est-ce qui peut bien encore 
justifier la saisie de la Cour de 
sûreté de l'Etat 7 Que reste-t-il 
même des inculpations 
criminelles 7 Ces questions se 
posent en effet lorsqu'on entend, 
mardi, l'accusation reconnaître 
que la mort des deux gendarmes 
pourrait bien être attribuée à des 

"tireurs - des provocateurs 7 
comme le suggère le Canard En ­
chainé dans son dernier 
numéro - embusqués dans les 
vignes, et indépéndants des oc­
cupants de la ferme Delpeille. Ou 
encore, lorsqu'on voit mercredi, 
Simeoni démontrer, preuves à 
l'appui, que les parolés qui lui 
sont attribuées dans le 
réquisitoire de l'accusation pour 
valider son inculpation d'atteinte 
à l'autorité de l'Etat n'ont jamais 
été prononcées par lui. L'ac­
cusation doit d'ailleurs bien sen­
tir la médiocrité de ses 
allégations pour, à chacune de 
ses interventions, se lancer dans 
un long plaidoyer en défense de 
la Cour de sûreté dè l'Etat et de 
l'intégrité professionnelle de ses 
membres. 

Ce petit scénario a été rejoué 
à l'audience d'hier après-midi qui 
débuta par une déclaration 
liminaire d'Edmond Simeoni. 
Durant une heure ce dernier ex­
posa, avec chaleur et conviction, 

ce qu'il nomme « les erreurs 
tragiques » de l'Etat français 
dans sa politique vis-à-vis de 
l'île. Il dit les facilités de crédit 
données aux rapatriés d'Algérie 
alors qu'elles avaient toujours 
été refusées aux Corses, les in­
vestissements qui ne profitent 
qu'à une infime minorité alors 
qu'ils coûtent à la grande 
majorité, la monoculture 
préjudiciable aux intérêts du 
pays, les fraudes multiples 
couvertes aux bénéfices des 
clans, l'expropriation économique 
des agriculteurs corses, la 
« baléarisation » touristique, le 
mépris pour les revendications 
culturelles enfin. « Promoteurs, 
spéculateurs et banquiers se sont 
rués sur le pays en friche » devait 
poursuivre Edmond Simeoni 
avant de retracer le combat de 
ceux dont ni les démarches, ni les 
conférences de presse, ni les 
meetings, ni les tracts ne furent 
entendus. Il décrivit la montée du 
ressentiment corse qui devait 
culminer au congrès de Corte 
auquel assistèrent 8 000 per-
sonnes, chiffre considérable 
quelques jours avant les 
événements d'Aléria. Tout au 
long de ce réquisitoire de la 
politique corse du gouvernement, 
Edmond Simeoni devait insister 
sur le fait que son mouvement ne 
s'était jamais défini comme un 
mouvement séparatiste, mais 
comme un mouvement 

DEBAT AU SEIN DU PSU 

autonomiste reconnaissant le 
cadre général de la République 
française, De même, il devait 
stigmatiser ceux qui 
définissaient l'Action pour la 
renaissance de la Corse (ARC) 
comme raciste ou comme lié à 
une puissance étrangère. 

C'est à propos du congrès de 
Corte qu'un vif incident opposa 
l'avocat général à Siméoni . Pour 
ce premier ce congrès était le 
point de départ de la subversion. 
Pour preuve, l'accusation versait 
aux débats des extraits de 
discours prononcés ce jour là par 
Simeoni . Ce dernier répliqua 
vivement en mettant à la 
disposition de la cour les bandes 
magnétiques contenant 
l'intégralité de ses discours du 
cc;mgrès, assez différents de ce 
qu'en disait l'accusation. Même 
plus, il révélait que ces discours, 
bien que proposés au juge d'in-
struction durant l'enquête, 
avaient été écartés car 
« manquant d'intérêt» . Du coup, 
un point sérieux de l'accusation, 
celui qui justifiait la poursuite 
devant la Cour de sûreté de 
l'Etat, s' écroulait. 

L'avocat général qui avait bâti 
toutes ses réquisitions, non pas 
sur ce qu'avait dit l'ARC, mais sur 
ce que Poniatowski en dit, en est 
resté avec une thèse . dont le 
manque de consistance n'a d'égal 
que la faveur dont elle jouit au 
ministère de l'Intérieur. 

G. Marion 

SUR LA STRATE.GIE REVOLUTIONNAIRE 
Après la décision de la direction du PSU, de 

proposer aux partis qui ont signé le Programme 
commun, des listes communes pour les 
prochaines municipales, un débat public s'est . 
ouvert dans ce parti. Plusieurs dirigeants op­
posés à cette orientation ont décidé de tenir le 
prochain weekend une réunion nationale à Bor­
deaux en vue de constituer une opposition à la 
veille du Conseil national de septembre. Le 

débat tourne autour de questions fon­
damentales qui intéressent notamment toute 
l'extrême-gauche révolutionnaire . Vu son im­
portance, nous avons décidé de publier 
aujourd'hui un article de F. Turquan, paru dans 
Tribune Socialiste, qui représente le courant 
majoritaire. Demain, nous publierons un article 
de la minorité paru dans le même journal . 

Le ghetto et le satellite 
La situation actuelle de la France est contradictoire. D'un côté, une of­

fensive cohérente et organisée du patronat qui cherche à tirer profit de la crise 
pour franchir une étape décisive dans la restructuration capitaliste, briser la 
combativité ouvrière et reprendre aux travailleurs leurs conquète$ des années 
1968-1973. De l'autre, un affaiblissement politique de la droite qui va en 
s'aggravant, et laisse entrevoir une possible défaite de l'actuelle majorité 
parlementaire, aux prochaines élections législatives. 

Sur la participation des révolution­
naires à la double bataille contre la 
bourgeoisie. sur la nécessité de 
préparer cette bataille pour qu'elle 
ouvre une perspective de conquéte du 
pouvoir par les travailleurs. il n'existe 
pas de divergences au sein de notre 
parti ; l'imporlance politique des élec­
tions municipales est également recon­
nue par tous . Les choses se com­
pliquent quant aux moyens à mettre en 
œuvre pour que le PSU s'engage dans 
le combat avec le plus grande efficacité 
possible. 

Pour certains militants du parti , le 
PSU d0it choisir une fois pour toute la 
voie de l'unité à tout prix. et s'intégrer 
à l'Union de la gauche en adhérant 
- avec les réserves d'usage. et suivant 
des modalités plus ou moins sub­
tiles - au Programme commun. 
Ainsi. il pourrait agir de l'intérieur. au 
sein du courant unitaire. pour y 
représenter et défendre les aspirations 
profondes des travailleurs . 

Deux alternatives 

La position de la minorité de la 
DPN (direction politique nationale) 
présente une autre alternative -- quand 
on la considère attentivement en la 
dégageant des habiles précautions 
oratoires dont elle se pare. 

Dans la perspective de la victoire 
de la gauche en 1978, ils 'agit pour le 
PSU de dégager. par rapport à la 
coalition d 'Union de la gauche, une 
autre alternative politique : celle d 'un 
front révolutionnaire constitué autour 
de /'alliance privilégiée avec la LCR. 

Faut0 il adopter l'une ou l'autre de 
ces orientations et abandonner la 
politique d'unité d'action définie au 
Congrès d'Amiens ? 

Des tentations suicidaires 

Malgré leur opposition . ces deux 
positions ne peuvent qu'aboutir au 
même résultat : la paralysie du Parti. 
la perte de son autonomie politique. 

Le ralliement au Programme com­
mun serait une capitulation politique. 
la première étape de la transformation 
du parti en satellite de l'Union de la 
gauche ou de l'un des partis qui la 
composent. 

Quant à ce que propose la minorité 
de la DPN. c'est la solution tradition­
nelle de la fuite en avant. du repli de 
l'organisation vers une coalition 
purement idéologique parce qu'elle 
considère son caractère minoritaire 
comme insurmontable. C'est aussi une 
manifestation de la crainte de la con­
frontation ·. et de l'unité contlictuellc 

avec le réformisme. Mais le vide 
politique dans lequel se débattent les 
groupes d'extrême gauche. le ghetto 
dans lequel Us se sont laissés enfermer, 
sont-ils si séduisants qu'il faille s'y 
précipiter ? La tradition sectaire de ces 
organisations, les divergences que nous 
avons avec elles sur les relations avec 
le réformisme, la conception des rap­
ports avec les masses et leurs 
organisations (syndicales notamment), 
la strétègie de conquète du pouvoir 
peuvent-elles être abolies par la simple 
constatation que les militants de ces 
groupes et nous-mêmes sommes des 
révolutionnaires convaincus ? 

L 'une et l'autre de ces tentations 
sont suicidaires et doivent être rejetées. 
En nous emprisonnant dans des allian­
ces équivoques. elles ne peuvent que 
nous faire perdre notre indépendance 
politique. 

La question que les militants du 
parti .doivent trancher est la suivante : 
oui ou non. le PSU pourra+il prendre 
part aux prochaines batailles politiques 
en se situant dans le mouvement 
unitaire des masses et non à 
l'extérieur ? Sera-t-il capable. en s'ap­
puyant sur le courant autogestionnaire 
et les travailleurs qui lui font con­
fiance, en faisant les compromis 
nécessaires et en arrachant le 
maximum de concessions., participer 
pleinement au combat de la classe 
ouvrière contre la bourgeoisie. dans 
l'unité: sans pour autant renoncer à sa 
propre stratégie. à ses orientations fon­
damentales. à tout ce qui fait sa raison 
d'être •) 

François Turquan (RN) 

Face à la campagne de presse 
du gouvernement 

LES AGENTS DU FISC 
EN ONT ASSEZ 

L'administration fiscale est au 
cœur des contradictions sociales. 
Chargées de pressurer au mieux les 
salariés, d 'asseoir et recouvrer 
l'impôt indirect particulièrement in­
juste (la TV A), elle a aussi pour 
mission d 'aider à la suraccumulation 
du capital. Bref, 'au service du grand 
capital , un de ses rôles essentiels 
consiste à éliminer ou « mettre au 
pas» les petites entreprises. C'est 
dans ce cadre là qu'il faut situer l'in­
tensification des contrôles des ser­
vices de Fourcade. Ce que le ver­
biage giscardien appelle la « justice 
fiscale » recouvre le danger électoral 
de mécontenter fortement les sec­
teurs traditionnels de la . boutique. 

Un commerçant se 
suicide 

Jeudi 13 mai , Gilbert Voisin , 
jeune commerçant en fruits et 
légumes du 20" arrpndissement de 

Paris se suicide, alors qu ' il devait 
faire l'objet d'un contrôle fiscal. Le 
lien de causalité entre les deux faits 
n 'est pas établi , mais ce qui est sûr, 
c 'est que de nombreux com­
mercants ressentent de manière 
exaéerbée le poids que fait jouer sur 
eux la concentration capitaliste. 
Toujours est-il que le premier reflexe 
du CID-UNATI, toujours .prompt à la 
pseudo défense de ses adhérents, a 
été de molester sérieusement l'ins­
pecteur chargé de la vérification , 
après une « visite » dans les locaux 
administratifs du 20" arron­
dissement, le vendredi 14 mai à 1 Oh. 

Une campagne d'in-
timidation 

Cet incident intervient sur un 
fond général de campagne de 
presse et d'intox cautionnée par le 
gouvernement et principalement par 
les services de Chirac. Il s 'agit pour 
eux d 'accréditer l'idée selon laquelle 
les agents du fisc sont au service 
d'(( une idéologie de gauche» les 
amenant à prendre des initaitives 
« anti-commercants », et à « ne pas 
toujours appliquer les lois comme 
le leur demande le gouver ­
nemetn JJ • •• (Minute du 7.4.76). C'est 
le sens très net des paroles 
prononcées devant les journalistes 
par Chirac, le 9 mai à Tulle, et qui , 
comme par hasard, ont été lour­
dement relayées par un titre du jour­
nal du Dimanche << les hommes les 
plus détestés de France :· les con­
trôleurs du fisc ... ils ont des 
pouvoirs exorbitants, sont 
aujourd'hui souvent politisés ... » 
Nous y voilà ! 

Il n'en reste pas moins que ce 
type d 'article à la commande crée 
une sorte de psychose, au moment 
où les or_dres de Giscard Fourcade 

sont à l'intensification du contrôle 
fiscal et où il s'agit de recomposer 
autour de soi la base ·sociale 
traditionnelle. 

Fidèle à la politique d'« union du 
peuple de France», l'Humanité du 
15 mai reprend une partie de ces 
aneries et soutient de manière op­
portuniste le mouvement des petits 
commerçants qui, après le suicide 
d'un des leurs,« ont trouvé hier soir 
le ch~min de l'union». A noter que 
les Huma du 18 et du 19 mai ont été 
obligés de rectifier quelque peu le 
t ir. 

Quant à Libération sous le titre · 
explosif cc un petit commerçant se 

· suicide à Paris », il insiste sur le 
« comportement autoritaire de l'Etat 
à l'égard des petits commercants » 
et fait la part belle aux · com­
muniqués néo-poujadiste du CID­
UNATI sur le « manque d'humanité 
des agents du fisc ». 

Les agents du fisc, eux, en ont 
assez. Constamment, entre le 
marteau et l'enclume, ils sont cons­
cients de la duplicité du pouvoir à 
leur égard. Refusant de jouer les 
boucs-émissaires d'une politique 
fiscale de classe que leurs syndicats 
ont condamné, ils · ont envahi la 
place du Palais-Royal, vendredi der­
nier. Sept cent agents mobilisés en 
quelques heures, après l'agression 
du CID-UNATI, et décidés à se faire 
entendre par le ministre. Delorme, 
directeur du cabinet de Fourcade fut 
contraint de recevoir une délégation 
intersyndicale. 

Mais les personnels ne s'en 
satisfont pas. Avant hier à 10 heures 
ils étaient 2000 rassemblées devant 
les locaux du 20" arrondissement sur 
les exigences suivantes : 
- Fourcade doit pren{lre ses respon­
sabilités et déclarer officiellement et 
publiquement que c 'est le pouvoir 
qui intensifie le contrôle fiscal 

Les agents demander.t le droit 
de réponse à la radio et à la télé. Ce 
droit, ils sont allés l'exiger devant 
les différentes chaines télé. 

Tant que ces mesures ne sont 
pas satisfaites, ils interrompront 
toutes les relations avec le public 
(bureaux fermés etc .. . ) tout en 
prévoyant une journée « portes­
ouvertes », afin de mettre 
certaines choses au point. 

Jean Marie Nuel 
Travailleu.r des impôts 

• Les obsèques du jeune commerçant 
qui s'est suicidé, Gilbert Voisin se 
sont déroulées hier matin en présence 
d'un millier de personnes . Tous les 
commerçants de la rue d'Avron 
avaient baissé leur rideau de fer. Un 
cortège silencieux s'est dirigé vers le 
« Cours des Halles » de G. Voisin 
avant · de se disperser. 



Procès CFT-CGT à Rennes ·temmes 
« Comme il y a Citroën, ~!.~~~~~"'~~:. ~!~~! .. !~,~m!~. 

Val de Marne, de St Maur, Cham- mentionnait ni l'heure, ni les formes 

il y a CFT 
pigny, Gentilly ... , des femmes se de ce rassemblement, il a regroupé 

) ) sont rassemblées hier après-midi à des militantes et militaots et 
• • • l'appel du PCF. quelques sympathisantes de longue 

Ce matin, à 9 heures, s'ouvri ra au 
Palais de justice de Rennes le procès en 
<tiffamation que la Confédération 
Française du Travaif (CFT) a intenté à 
l'Union départementale de la CGT. 
pour un article paru daŒ Le Serneur. 
organe de l'UD d 'Ille-et-Vilaine. Cet 
article dénonçait les méthodes et le 
fü1ancement de cette organisation trés 
spéciale qu'est la CFT. 

La CGT fera citer une trentaine de 
témoin<; provenant de différentes 

..,_,-usines Citroën et qui raconteront com­
ment là CFT. à la botte du patron fait 
régner la terreur dam les ate!iers. Ce 

procès sera aussi l'occasion de dénon­
cer les soutiens actifs que certains 
politiciens de la majorité apportent à la 
CFT. 

Le journaliste Bernard Boudic rap­
porte que lors d'une conférence de 
presse tenue par la CFT à Brest. un des 
dirigeants de ce pseudo-syndicat répon­
dit ainsi à une question sur la force de 
la CFT à Rennes : « Comme il y a 
Otroën, il y a la -CFT ». Avec de 
pareils gaffeurs. la démonstration 
« d'indépendance » que la CFT veut 
réaliser risque d'être particulièrement 
ardue. Un procès à suivre. 

Le ,râr visag~ de la CFT : celui d 'une bande d.e nê1-vis. Sur la photo, Diaz et 
Maga/haes, employés·awc usines Citroën et membres de la CFT. lis faisaient panie 
du commando armé qui attaqua en j uillet 7 2 ·un - bal populaire à /ss_v -les ­
Mou/ineawc. 

·• ~yie _ ~yndicale 
Dans .« Antoinette » ce mois-ci 

« le droit au travail et celui 
d'être · mère». Tel .est le titre de 
l'éditor ial d'Antoinette ce mois-ci, 
éditqrial repris dans la VO de cette 
semaine. Dans cet éditorial, un rap­
pel des positions de la CGT pour qui 
ce que veulent les travailleuses, "' Ce 
sont la sécur(té de l'emploi pour 
tous, des conditions de travail 
humaines, un pouvoir d'achat.con­
venable.. . Une politique familiale 
maperne qui réponde précisément à 
leurs préoccupativns ». Suivent un 
certain nombre de revendications 
sur « le relèvement des prestation~ 
familiales et leur attribution au 
premier enfant, une allocation de 
frais de garde du jeune enfant pour 
toutes, des équipements sociaux et 
d'accueil de l'ênfance de qualité 
~, crèches en particulier, un congé 
de maternité· payé de 18 semaines 
au minimum, des jours payés à l'un 
des parents pour soigner un enfant 
malade .. » Il est intéressant de voir 
Il' Antoinette » prendre position sur 
cette dernière revendication alors 
que c 'est encore "'pour la m ère » 
que l'on vo it dans nombre de text es 
de fédérations ! 

..--
Une enquête sur "' Combien 

souhaitez-vous d 'enfants ? » ef­
fectuée essentiellement auprès de 
couples montre les difficultés que 
rencontrent aujourd'hui les femmes 
pour être ,r mère et travail/use ». 
Intéressante également l'interview 
d ' Hélène"' contrôleur à la SNCF» où 
il a fàÎlu attendre 72 pour .que soit 
supprimée la notion de sexe dans le 
dictionnaire de la SNCF. Hélène, une 
des ~quinze « contrôleuses » déclare 
avoii:_. eu du mal à se faire accepter 
par ) a profession, mais par contre 
n 'a aucun problème au syndicat, où 
elle s ·occupe de la ,r commission 

féminine». et s'occupe à l'essai de 
la trésorerie. Elle espère changer de 
filière néanmoins pour avoir des 
« horaires normaux. .. sans quoi il 
n'y a pas de vie de famille 
possible .. :» 

Un débat intéressant s'ouvre. 
c· est la reprise de la discussion qui 
s'est développée au colloque1'K An­
toinette ». Georges Labiéa, maître­
assistant de philosophie à la faculté 
de Nanterre, y avait prononcé une 
phrase inhabituelle : « Les femmes 
doivent conquérir le pouvoir. Elles 
doive,:,t refuser .q_u 'on leur octroie 
une •place». Ici il continue à 
développer ···"' la femme doit se 
libérer à la fois comme travailleuse 
et comme femme ... Il ne faut pas 
d'une , forme de pouvoir où la 
femme serait libérée en tant que 
travailleuse mais nù en tant que 
femme, elle serait encore réduite à 
une place, si grande soit-elle ... » 

A la question « l'inégalité des 
femmes est aujourd 'hui un fait 
reconnu et contre lequel il faut lut­
ter. Mais doit-on dire avec les 
« féminis f.es » que les femmes 
doiven t se regrouper pour mene,: 
une « lutte de sexes » et que la lutte 
des classes, la lutte contre le 
capitalisme est secondaire ?11 G 
labica répond « En aucun cas la 
lutte des sexes, comme on le dit, ne 
peut se substituer à la lutte des 
classes . Le propre de fa condition 
féminine est sa double domina ­
tion. .. on ne peut plus dire que · 
l 'inégalité de la femme tient 
seulement aux rapports capitalistes 
de produciton. Il y a deux luttes à 
mener de pair». Ces déclarations 
inhabituelles dans "'Antoinette » 
vont certainement susciter bien des 
débats ... 

S.T. 

16 heures, devant la Préfect ure 
de Crétei l : les élus communistes 
sont en tête, IX!e femme s'adresse 
aux manifestant(e)s sur le thème de 
la·lutte contre la vie chère, la TV A et 
des difficultés des femmes à.nourrir 
leur famille. ·· Ce que le Parti 
propose c 'est de faire de ces fem­
mes des ménagères « heureuses », 
grâce au programme commun. Ce 
rassemblement a d'ailleurs lieu pen­
dant les heures de travail. La plupart 
des participant(e)s portent des 
badges ,r Il y a trop d'injustices,. 
devenez communistes 11, ,r Vivre 
heureux avec le parti communiste», 
des pancartes sur le prix des pom­
mes de tene, mais aussi · sur la 
pollutiQ.n, l'école, rien par contre sur 
l'avortement, la contraception ... -

16 H 15, l'oratrice annonce 
qu'IX!e délégation va se rendre 
auprès du Préfet et que· de nom­
breuses pétitions du ~rti com­
muniste contre la vie chère ont été 
signées. 

Ce rassemblement est représen­
tatif de ce que le Parti voulait faire 
avec cette « semaine d'action» des 
femmes. Annoncé de façon con-

dat e. Il n'a bénéficié '(! ' aucune 
publ icité large qui aurait permis à de 
nombreuses femmes (pas forcément 
d'accord avec le Parti) de venir faire 
aussi leurs propositions, afin que 
s' instaure Ùn · débat sur ce que 
veulent _les femmes. 

Cettl~ • perspective du parti 
ressort biën du compte-rendu que 
donne l'Humanité du 18 mai d ' un 
rassemblement dans le midi de la 
France. Sous le t itre "' Les adhé"!Hons 
du car», on peut lire : "' ... une heure 
a suffi pour que des femmes 
adhèrent à notre parti ( .. . ). La 
semaine nationale d'action des 
femmes ... a déjà fourni sa moisson 
d 'adhésions et d 'actions .•. » etc. Ce 
sont d 'ailleurs lés seules actions 
mentionnées ! 

Ces rassemblements sectaires, 
est-ce comme cela· que le PCF pense 
mobiliser les femmes contre leur 
double- exploitation et leur opression 
spëcifique ? Pourq11oi ne remet-il 
pas en· cause le rôle auquel sont 
cantonnées les femmes dans la 
famille, au travail, afin d_e leur ouvrir 
la possibilité d'un autre avertir que 
celui de ménagères « heureusêi; »? 

·LE SE~SME D1.VISE·{suite). 
« Si c'est:vrai, c'est 
inadmissible ... » 

·voilà ce qu'a répondu Gisèle 
Moreau à la fête de Paris lors d 'une 
question qui lui était posée sur la 
manière dont le cortège femmes 
avait été insulté par le SO de la CGT. 
Ble ·continue même : ,r Il y a sur ce 
plan une lutte à mener pour la 
dignité de la femme . C'est inad­
missible et ce n 'est pas une 
pratique courante au PCF, je peux 
vous le dire. Mais il y a une bataille 
à mener,.comme on dit ,r sale nègre, 
bougnoule ou putain 11. Pour le 
problème en question, je juge que 
c 'est inadmissible mais je n'ai pas 
d'éléments plus précis ... 11 

D'autres 
tions ... 

réac-

La commission femmes du syndi­
cat parisien CFDT des organismes 
sociaux prend position et s'in­
terroge : ,r .•• Pour finir, une 
question : devons -nous voir dans 
ces brutalités viriles, une volonté 
délibérée d'empêcher les groupes 
femmes d 'apparaitre au mépris des 
accords passés, ou l'initiative har­
die d'élément:; mcontrôlés ? Dans 
ce cas nous attendons un désaveu 
public ... li 

Lettre · ouverte à la CGT des 
groupes femmes de Rouen 

« Pour la deuxième ·année 
consécutive, un cortège de femmes 
s'est joint à la manifestation du 1er 
mai... En dépit de l 'hostilité ren­
contrée en mai 75, dans les rangs 
mêmes ·des manifestants - ne-·nous 
avait-on pas demandé avec hargne 
et mdpris si nos soutien-gorges 
nous servaient de banderolles ? -
no·us. étions dans la rue le 1er mai 
76, avec l'idée que peut-être, un an 
après, le progrès aurait pénétré les 
esprits .. ,. 
C'était oublier que la bourgeoisie 
avait mis un terme à l'année de la-­
Femme, et que, benoîtement, les 
organ isations syndicales lui 
emboîtaient le pas. Nous qui étions 
là, nous nous· sommes vues rejetées 
en fin de manifestation, quelques 
minutes après. le départ des 
différents cortèges, sous I 'œil bien­
veillant et avec l'aide·, ô combien ef­
ficace, du service d'ordre de la CGT. 
Nous n'avons pas été repoussées 
manu militari ! Merci messieurs ... A 
Rouen, on nous a juste -écartées des 
cortèges « responsables » : était-ce 
une invite à rejoindre nos four­
neaux ? Nos mots d'ordre ont été 
-ignorés, même ceux qui con­
cernaient des luttes qui se mènent 
de façon mixte .. .. » 

La-lutte des filles de !'Argus de la presse parlée continue. Elles sont 
revenues avec le comité de soutien, encore plus nombreux. En plus de 

_ l'UL-CFDT 1 / 2 /3 /4 de Paris, le comité de chôme"urs, de plusieurs groupes 
femmes et d 'étudiants d 'Arts et Métiers , il y avait cette fois de nombreuses 
boites en lutte. Crédit Foncier, Caisse d'épargne, 'PTT-Archives et Turbigo , 
Préfecture de Paris et des travailleùrs CGT de Berlitz et du Parisien Libéré. 
Distribution de tracts, panneaux» 

Les passants s 'arrêtent, discutent. On entend : « Exploitées, sur­
veillées, c'est la presse parlée». Les flics présents s 'interrogent. Ils 
descendent, viennent voir. Il sproposent d'arranger une entrevue avec le 
Comte d'Aramont, patron de la boite, qui accepte. 

La . grève continue et le soùtein s'amplifie. Les trois filles de 
l'argusl'Argus sont déterminées. ·Elles se battent pour toutes les femmes 
surexploitées, tous les travailleurs (ses ) sans défense des petites boites. 
Nous leur devons le soutien . · 
Soutien : CFDT 1/ 2/3/4 85, rue Charlot. 75003. 
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en lutte 

Alençon : des agriculteurs 
libèrent des bovins d'un 
.abattoir. Cette act ion s'est 
dérou_lée dans les abattoirs de 
la Société Socopa _qui venait de 
recept ionner le troupeau en 
exécut ion d 'un contrat -passé, il 
y a plusieurs mois, avec des 
éleveurs autrichiens. les gen­
darmes furent obl igés de courir 
après les bêtes qui avaient pu 
s'enfuir et qui tièt ifolaient sur 
une route nationale toute pro- _ 
che. (AFP) ' 

Complexe de Lacq : la grève 
continue. la lutte contre la 
restructuration B.F-SNPA et les 
150 licenciements se poursuit. 
la direction générale est allée 

- provoquer le piquet ·ae grève au 
centre administratif à Pau et à 
J.:usine de lacq. l'inter-syn­
dicale-0égociait hier après-midi, 
après une assemblée générale 
très nombreuse. les mises ·en 
chômage techniq~ s'étendent, 
mais les UD CFDT et CGT ne 
proposent toujours aucune ini­
tiative d'ensemble. 

Correspondant 

la direction de la SNCF essaie 
d ' introduire le principe · de 
l'agent unique par train. Son 

·terrain· d'expérimentation : le 
train de type Z 6 400 mis en 
service à partir de demain sur le 
trajet Paris- Poissy. A l ' appel 
des syndic·ats CGT, 
FGAAC, les conducteurs et 
cont rô leurs de Paris- Nord ob­
ser-veront aujourd' hui un arrêt 
de travail de 24 H à l'occasion 
de l'inauguration à 11 H de 
cette ligne pilote par le secré­
taire d'Etat aùx transports, 
Cavaillet. Un rassemblement est 
prévu devant I e train en 
question. (Correspondant) 

Dabadie-Oloron: licen­
ciements pour fait de grève. 
Décidéme-ot la lutte que les tra­
vailleurs de son entreprise ont 
mené, le mois dernier, n 'a pas 
plu à M. Dabadie. Pourtant dans 
l'accord qu'il avait signé, ce 
distingué monsieur avait bien 
spécifie qu'il n'y aurait pas de 
répression pour fait de .grève. 
Et bien, il n'a rien eu de plus 
pressé à faire que de licem:ier 
un ouvrier particulièrement actif 
pendant la grève : et cela pour 
un prétexte ridicule et faux 
(rendement largement insuffi­
sant). Il faut savoir que Dabadie 
avait répété à plusieurs reprises 
en réunion avec l ' inspecteur du 
Travail que de toute façon il 
licencierait ce travailleur. 
(Corrèspondant) 

Le comité « Violem Viure al 
païs » de Bordeaux organise 
le samedi 22 mai à la salle de la 
Glacière à Mérignac un meeting 
de solidarité avec les v iticul­
teurs du Midi, à partir de 18 H. 
Participent au meeting : J . 
Vialade, représentant le comité 
d ' Action viticole de l ' Aude, des 
membres du sécrétariat de 
coordination • de VVAP, des 
représentants locaux de la lCR, 
du PSU, etc ... 

Il y aura à bouffer, du vin du 
midi, et un bal. Bon de soutien : 
10 F 
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La SAVlEM à Batilly (Orne) 

L'ARBRE QUI CACHE LA FO·RET 
_ Ou comment prépa.rer en· douceur 5000 licenciements dans la sidérurgie lorraine 

C-est: choisi ! Après de 
multiples études et surtout de 
longues .tractlflfons; la SAVIEM a 
décidé, d"implantel' une usine à 
Batilly. dans a zone industrielle 
autour de- Briey. située à proxi-

. mité de fa vallée sidérurgique de 
·. r<>rne. -

De plus, cette campagne prend 
encore de l'ampleur depuis quelques 
jours, En effet, les « responsables à 
l ' industrialisation » du groupe 
SOLLAC-SACILOA ont présenté à 
Hayange, un d9ssier des sites à réin­
dustrialiser. Il s 'agit d ' anciennes 
zones minières (Piennes, t:andres) ou 
sidérurgiques (Knutange, Algrange, 
Florange, Maiz1ères.-les- Metz) ren­
dues· inutiles par les plans de 
restructuration et de rentabilisation 

« créer de nouvelles zones in- dJlnme œ!lede la SAVIEM son~ bien 
dustrielles attrayantes ; cont..rmuer à'-dérisoires.. 
la diversification de l"éalnomie trop Eles ne serwnt qu"à favoriser 
centrée sur la siœn,gie; des opé,,atiolas- élèctoralistes du 
débarrasser le paysage de vestiges pouvoir (le sénà'.a.- l!JilÏre de Briey 
inutiles et inesthétiqœs •- ....-b:iililllt à la majOrité qui avait 

Enfin, pour couronner le tout. on œiiïssiiow.ë,, repend sa démission 
apprend (encore par I.e Républicain après avoir safté» la SAVIEM au 
Lorr<1in ) que c 'est grâce à SACLOR- mse œmnariste de Vilerq>t ~ la 
SOLiAC aue la SAVIEM a choisi réclanait depuis longtemps) à 
Batilly : mise à la dspositiou de la -masquer la grcMté du dlôrnage et 
SAVIEM -.des logements c ahan- sa.tout à 1Mésa& les l&1dernains de 
donnés» du gf'Ot4)e dans le secta.- la sidénagie. Lendemans qui s·an­
de Briey et engagements pris par ~ sous le signe de licen­
SACILOR-SOLLAC de tonner t.ne cieme11ts l1lilS5ÏfS.. Le GSAP (Groupe 
partie des travaillet.s de la SAVIEM. sectoiield"Analyses et de prévisions 

- pour les mnes et la sidérurgie) aéé 

Depuis cette décision fait la une 
de la presse locale.. le c Républicain 
Lorrain • tibe sû- les 3 000 emplois 
aéés; ~ les mérites respectifs de 
la SAVIEM et «ii-gmupe SOllAC­
SACLOR (le roi_ de fa sidén,gi~ 
lonaine. ex- Wl~:Ol;L-SIDELOR). tan­
cis qu'à ra télé r-égionafe, Poncelet 
(député des Vosges, secrétaire 
d"Etat au budget) et JJSS ges­
fiajent beaucoup autour de cette 

,, de la sidérurgie, dont celui de 1971 , 
qui avait provoqué plus de 12 500 
suppressions d'emplois en Lorraine. 
Ainsi, comme l'écrit toujours le 
Républicain Lorrain, SACILOR-. 
SOLLAC « apporte sa contribution à 
l'industrialisation du Nord de ia • Le paternalisme de Vw!ndel. 
Lorraine it, avec une prise de parti-

pour I" élal [ lii:llt du VII" plan par 
-If cla,àe syndicale de la 
sidérurgie et le ministllre et le 

- affaire_ A en croi"e-ce béau mondé; 
la SAVIEM avec ses 3000 emplois 
d'ici 1983 va être c le garrot qui va 
stopper /"hémorragie de main~ 
,r œuvre • dans le bassin 
sidérurgique de Thionville et des 
vallées -de la Fensch et de l"Orne. 

TRIBUM 

cipation financière (25 %) à la 
nouvelle société SOTRACOMET de 
Maizières-les-Metz et avec les 319 
hectares libérés. SOLLAC-SACILOR 
è dépensera aussi 50 millions en 4 
ans pou_r améliorer_ et réutiliser les 
sites abandonnés ». Gandois, le PDG 
du groupe a fixé trois objectifs : 

Fédé-Unie-Chimie CFDT -

Convnun·qué de presse 
- SNPA 
- Péchiney-Aluminium. 
- Saint-Gobain industries, 
-MICHELJN 

les points farts d 'une action qui va en se développant dan j de 
nombreuses entreprises ( ... ) 

SNPA : rës patrons veulent imposer la restructuration capitaliste 
et régJementer e droit de grève des travailleurs. 

Depuis plusïeurs semaines. les travailleurs s 'opposent à la 
restructuration er élemandent l'ouverture de véritables négociations à 
l'échelon du groupe, là où sont prises les véritables décisions . La 
direction répond par une véritable PROVOCATION, en décidant de fer­
mer l'usine de LACQ. 
· - ( ___ ) Il s"agit d'une opération patronale concertée qui vise 
plusieurs objectifs : 
-Imposer la restructuration décidée par une minorité de technocra­
tes et de managers capitalistes. 
-Engager une épreuve de force pour limiter la combativité ouvière 
et restreindre le droft de grève/ .. . ) 
-Déplacer le motif du conflit qui est la restructuration et ses 
conséquences en obligeant les travailleurs. à se battre contre la 
répression. La direction n'a-t-elle pas proféré des menaces de licen ­
âement et de sanctions envers 150 travailleurs et militants syn ­
dicaux. 
CGT et CFDT ont décidé d'une coordination de l ' action dans tout le 
groupe Bf Aquitaine 
. ( ___ )A l'appel de la FUC-CFDT. des fédérations Chimie et sous-sol 
CGT, des initiatives d'actions- -en particulier des arrêts de 
travail - seront prises dans toutes les sociétés du groupe à partir du 
Ta,- j UÙJ-. 

Aluminium Péchiney : une grève de 24 heures, le 17 mai, 
largement suivie >dans toutes les usines de la société. 

(· ... ) Les travailleurs ont largement participé (90 % ) à la grève de 
24 heures du 17 mai dans les usines de Noguères, St· Jean De 
Maurienne, /'Argentière, Lannemezan, La Praz, Venthon . 

Une foitiative du même type pourrait être prise avant la fin de la 
semaine, d'autant que la direction Pfyhiney a essayé d'arrêter les 
cuves dans les usines de Sabart et A uzat. 

Saint Gobain-industries : l'action continue dans les usines de 
Rantigny. d'Orange et de Chantereine. les travailleurs occupent 
leurs usines. , · · 

Ma1gré plusieurs demandes, la direction générale de SGI continue 
de refuser qne réunion paritaire pour négocier les revendications des 
travailleurs_ 

Mic:helin: à Clermont-Ferrand. les ouvriers professionnels 
mènent racnon sous différentes formes, depuis plusieurs 
semaines. _ 

Des grèves1; des débrayages ont lieu dans les autres usjnes 
(Orolet. ltbnt!ceau les Mines/. Français Michelin continue à opposer 
un refus catégorique aux revendications . Il a la même attitude en 
Espagne, où les travailleurs des usines Michelins de Lasarte et 
Aranda de Ouero sont en grève depuis plus de trois mois. 

le RJC-CFDT, dans le comité Mondial Michelin de /' !CF, 
développe /"action et la solidarité pour soutenir la lutte des 
camarades basques et espagnols . 

{ ... } le RJC-CFDT soutient et soutiendra toutes les luttes en 
cours, elles appellent les travailleurs à les renforcer, puisqu'il s'agit 
du seul langage que comprend le patronat. 

ministère de 1-nlustrie. prévoit en 
Ainsi sous des fonnes plus effet. avec 1.ne 1r œnjoncture 

habiles et modernes. le .-..r- médioae • t.ne i dim inution 
nalisme de l'ex 11-.ïson dew.ndel néœssaüP! œs effec:tifs d'environ 5 
se perpétue dans la région avec à 6lJOO pen;annes • - Or. aujc:ud·hui. 
«l'humanisme» du graupe malgré t.ne 1Mog,essioa; dans les 
Sacilor--Sollac. qui trouve lui- carnets dl: COl■■■e.te. la situation 
même du travail aux «infartuniis est effectiwe.,eil médiocre : 1,5 
travailleurs» qu'il a été •obligéa milioes de tonnes d"acïer- au 1• 
de licencier. bÏl,ie:ibe 1976 c:ontre 1.8 millions de 

Màis derrière ce ... ..., tonnes -■ 1• bÏl■ie:ibe 1975. 
mystificateur • - cache bien...sûr-
une autre réalité: 

dans la zone de B~. pGla' 
ces 3 000 emplois à '!8ftÏI'. ce 
sont depuis 1962. 16 600 •nplois 
supprimés dont 8700 ces 
dernières armées; at la 
cockerie.les hauts fOl.lnmalX de 
Joeuf ~t Homecourt qui ont perdÙ 
2 000 travailleurs depuis 1 9li8. 
ont leur avenir menacé -

Des opérations dérisoires 

Globalement en Lorraine les ef-
-fectifs de la sidérurgie ont bais'5é de 
près de 10 % au eotn du V.- plan! 
Depuis 1964 environ 20 000 em­
plois supprimés. 

Devant cette réalité lonaine. plus 
de 40 000 chômeurs. 25 000 
t ravailleurs frontaliers. les 
opérations de type publicitaire 

Oes prévision 
timistes 11 

Ces prjvisions de 5 à. 6000 licen­
cia,.?i■1s pa - -ent même C op-
timistes • d'après ID! commission 
de la CEE qui - m,,risage elle, un 
1IUlaril de 14 à 17 000 :.o4»1essions: 
d"en.,auie à 11iorizon 80. 

Plus que jamais. èlonc, la. lutte 
pour l"anploii COiilinue d "être peur 
les ~ de la sidéns:gie une 
priorité absolue.. Pour œla. i est 
Pél · e d'avancer 1111 mot d 'ordre 
unificata.- comme la rédoetion 
d"holaire : 
-3311-36 et la- 5 éme équipe pour 
les Feux c:onrinus 
~35h pour les anployés 
~ de.partager le travail entre tous 
les travaiilkus. 

Cunespor.dant ll■ionville 

Charbonnages de France-Olim ·e 

LES LUTTES SE 
• A I 'usine de Mont (Mourenx). les 
représentants de l'intersyndicale 
sont convoqués d~ le tribunal 
de grande instance de Pau pour 
jeudi. Les motifs invoqués font appel 
à la responsabilité du p&SIOl■iel 
dans· l'arrêt des installations. alor.i 
que depuis le jeudi J 3 mai. la direc­
tion avait pris la décision de-suspen­
dre le fonctionnement des installa­
tions. La direction accuse aussi l"in­
tersyndicale d"avoir mis en danger la. 
sécurité, • alors qu"elle assurait 
depuis le matm la séœrité avec le 
personnel non-gréviste. 

La CFDT et FO ont ~ m 

CIi 

Un P[emier 
recul 
patronal 

ULTIPLIENT 
œmmuniiqaé R!pR!ll1ai1t les faits et 
rappelant que ce conflit a pour 
origîn.e la décision de la direction de 
mettre -En chômage technique. par 
SIJÏte de U-arrét de la'production de 
SNPA » et qœ la lutte s'inscrit 
c dans œ contexte d "opposition au 
démilntèllemanl du oomplexe de 
Lacq. ... 
• A ·!"usine de Lilebo11■1e. les tra-

-1e1.r.; obsenent 1111 arrêt de 32 H 
à partir d".qoiad"huï en solidarité 
avec ceux de 
• A :IIOlcl ( (l]F lorraine). la 
lutte c:onllÏlllue 1JOŒ le refus de la 
reglementalion anti-grève. 

Sur le œotre oe Louveciennes de 
la Cil hier miilïn. une assemblée 
géneralle de près de 800 personnes a 
-»té la susp&ISÏOI• de la grève à une 
êaasante majorite.. 1 faut dire que la 
direction ava,r accepté la veille 
d"OIIM'Ïr des négociations globales 
SIUlr lie premier point, à savoir le 
mainliiem de R"ennpoï. OI peut donc 
dire que la umbillsatiian du persormel 
a donné queilcp!s résultats. Rap­
pelons qœ liundi. les grévistes 
avaient duirci l"attïon et que de nou­
leilllJIX œn1tres de calcul. à lbquen­
mmt pilll Elleliipi::, étaient occupés. 
Alors qwe lies grévistes s·apprêtaient 
à Ullle OCCl4JiltÏOn tbant la nuit. la 
direction anmmç.ail. à 16 H 30. 
rouvertwe de négociations_ 

en I\Jt1e 
Pouteau (Laval) Cassation 

de pai1tment pour une"tl1;1s plus 
grosses entrepris~s' du 
Bâtiment de la regwn . Le 
tribunal de commerce vient de 
lui accorder 3 mois de délai et 
cA! nommer deux ad­
ministrateurs chargés de mettre 
au ·point un plan de 
redressement économique. 
C'est aussi l'emploi de plu­
sieurs milliers d'employés de 
sociétés sous-traitantes qui est 
en jeu. 

Rhône-Poulenc : 
débrayages apr~s la décision 
de lock-out de la direction. 
Journée « Ville morte » demain 
à Péage-de-Roussillon contre 
les licenciements. A l ' appél de 
la CGT et de la CFDT, l ' en­
semble du personnel di Rhône­
Poulenc- Industrie à Pi,age,-de­
Roussillon (Isère), a -<fébrayé 
mardi de 13 à 14 h pour pro­
tester contre le lock-out de 
Rhone-Poulênc Textilè décidé 
par la direction depui_s lundi à 
20 h . L' ensemb-re des 
travailleurs ont tenu un meeting 
pour décider de l'action à pour­
suivre. Plusieurs démonstra­
tions ont été enregistrées dans 
les autres usines du Groupe, 
notamment un débrayage d"une 
heure à la Rhodiaceta de Lyon­
Vaise, organisé conjointement 
par les syndicats CGT, CFDT, 
FO et CGC. 
L"ensembJe des organisations 
syndicales et des associations 
de . Péag_e _ g_rit _ convenu 
d'organiser le 21 mai une 
manifestation « Ville - morte » 
pour protester contre les 515 
licenciements. 

Sanguinetti: la solde au 
SMIC est inevitable. 

« ... Comme inévitablement 
nous serons tôt ou tar.d obligés 
de payer les appelés au 
SMIC ... » Dit comme ça, au 
détour d ' une phrase;: mine de 
rien, c 'est un aveu dë"tàille que 
lache Alexandre Sanguinetti 
dans sa récente tribune du 
«Monde»: « Stratégie dir ecte et 
indirecte ». Pour justifier son 
projet d 'armée professi9nnelle 
bien sûr, mais tout de -même. 
Ou bien Sangui sombre dans la 
démagogie, ou bien il reconnait 
implicitement le bien fondé 
d'une revendication que ne 
cessent de mettre en avant les 
soldats. Mais dans les deux 
cas, il s'agit d'un peu plus que 
d'un simple excès de langage. 

GREVES DANS LES 
MIN ES DU PAS- DE­
CALAIS 

Les mineurs de Sanlaumines 
et de Méricourt ont fait grève 
lundi pour protester contre le 
lock-out du puits de 
Sallaumines le 13 mai. La direc­
tion avait en effèt, bloqué 

. l'accès au puits toute la journée 
alors que les mineurs n'avaient 
observé qu'une heure de 
débrayage. 

DANS LA LAI NE 
DE VERRE! 

Les grévistes de Saint- Gobain­
lsover, en grève depuis le 20 
avril, ont occupé lunm-. après­
midi la mairie d ' Orange. La 
grève est massive çtans cette 
usine qui produit querque 20 % 
de la production mondiale de 
laine de verre. Les travailleurs 
demandent des augmentations 
de salaires. de meilleures 
conditions de travail, le respect 
des libèrtés syndicales et la 
révision des classifications. 

(d'après AFP) 



écol 
Dans les facs 

GAGNER 
LA 
BATAILLE 
DES 
EXAMENS 

Quinze jours après la coor­
dination de Lyon qui a fixé les 
axes de bataille face aux 
examens, il devient nécessaire de 
faire- le point. 

L'orientation gouver -
nementale sur le terrain des 
examens est aujourd'hui 
clairement définie : c'est l'in ­
transigeance, la fermeté, le refus 
de toute négociation. Toutes les 
déclarations de Saunier-Seïté, 
des recteurs et des plumitifs du 
pouvoir sont de la même veine, il 
faut casser de l'étudiant, c'est la 
revanche de tous ceux que notre 
grève générale a fait trembler. 

Le pouvoir montre d'ailleurs 
sa fermeté en · avertissant les 
conseils d'UER ou d'université : 
négociez si vous voulez, nous 
nous réservons le droit d'in­

·valider nos diplômes, d'en refuser 
l'habilitation nationale. Les gran­
des décisions concernant les 
diplômes sont prises par le 
secrétariat d'Etat, preuve 
supplémentaire, s'il en fallait, du 
rôle des conseils de gestion : sim­
ples exécutants de la politique 
gouvernementale. 
Alors que faire 7 

Les examens sont, du fait de 
la politique gouvernementale 
l'enjeu d'une bataille décisive. 
Cette bataille peut être gagnée si 
nous utilisons le rapport de force 
que constitue la grève étudiante. 

C'est pour cela que nous 
refusons les logiques 
symétriques de l'UNEF et des 
maoïstes » , car tous les deux 
négligent la question du rapport 
de force . Les premiers en ap­
pelant à négocier TD par TD, UER 
par UER ; les seconds en 
proposant la grève générale des 
examens, masquent les 
problèmes auxquels nous serions 
confrontés en cas de boycott 
généralisé : en quoi notre rapport 
de force sera-t-il plus fort en sep­
tembre et octobre face au 
pouvoir. 

Imposer les 
examens en Jum, grâce au rap­
port de force fixé par la grève, à 
nos seules conditions est la seule 
orientation qui puisse éviter la 
défaite face au pouvoir. Mais 
nous ne pouvons pas l'imposer 
seuls, et là nous touchons le 
point clé, l'attitude des en­
seignants et des personnels. La 
condition décisive pour imposer 
nos exigeances sur les program-

mes et les conditions de 
passages des examens est l'unité 
avec les enseignants et les per­
sonnels. Il faut que soient déter­
minés partout les propositions 
communes enseignants­
étudiants-personnels au sujet des 
examens. Dans beaucoup de facs, 
les enseignants ont affirmé qu'ils 
refuseraient toute pénalisation 
pour fait de grève ; mais, pour 
véritablement mettre en échec la 
politique de fermeté du pouvoir, 
il faut que cette position 
devienne une position nationale 
des enseignants et pas 
seulement une clause de style 
mais une attitude qui se traduise 
dans les faits. 

A propos des examens le 
pouvoir tente une nouvelle 
épreuve de force, seul le main­
tien de la mobilisation et de la 
grève, seule la définition de 
propositions communes 
étudiants-enseignants et per­
sonnels permet d'en sortir vic­
torieux . Mais le pouvoir porte 
seul la responsabilité d'éventuels 
refus massifs des étudiants de 
passer des examens dans les 
conditions draconiennes qu'il 
prétend. 

• Face à de telles attaques, il faut 
riposter massivement, imposer la 
tenue des examens sur le programme 
et les modalités décidées -en AG : 

-Tolbiac, premier examen des 
premières années de Droit lundi : sur 
les deux sujets, un portait sur une 
question non étudiée avant la grève : 
l'examen est transformé en AG pour 
imposer à l'administration le respect 
des conditions de Lyon, mardi des 
examens portant sur tout le 
programme ont ét'é interrompus 
également . 

- Censier en anglais, lundi, 
premier examen portant SUT 

l'entièreté du programme, il ne peut 
pas se tenir, malheureusement pour 
l'administration. elle doit faire 
évacuer l'amphi : alerte à la bombe ... 

Déjà dans un certain nombre de 
tacs, étudiants et enseignants en 
grève ont obtenu les garanties 
éxigées par la coordination de Lyon 
pour passer les examens : 

- préparation collective, en Lettres, 
à Jussieu et Censier 

- jurys d'examens publics, pas de 
sactions pour fait de grève, réduction 
des programmes et non allongement 
de l'année universitai,. à Dauphine. 

- examens uniquement sur le 
programme étudié à Villetaneuse, 
Tolbiac-histoire. 

Mais certaines administrations 
cherchent à tirer profit de la fin de 
l'année pour se venger du mouvement 
étudiant et menacent. 

RETOUR SUR TROIS MOIS DE GREVE ETUDIANTE par A. Artous et F. Olivier 

2)LA BATAILLE 
Il fallait donc se donner les moyens 

de vaincre dans cette épreuve de force 
engagée avec le pouvoir. La grève 
générale de l'université était l'in­
strument de cette bataille. Le soutien 
du mouvement ouvrier l'autre volet 
indispensable. Dès lors la bataille pour 
l'unité autour de ces objectifs découlait 
de source. 

Appâtèmment. pas aux yeux de 
tous . Pour !'UNEF renouveau, la 
question se réduisait à l'unité entre son 
propre bureau national et celui du 
SNESup pour faire des communiqués 
sur le dos des grévistes. On n'est pas 
bureaucrates pour rien .... Passons ... 
Pour d'autres . Révolution, HR. les 
inorganisés profes!iionnels, la chose 
était plus sophistiquée : comme il n'est 
plus trop possible de se contenter de 
dénoncer les « syndicats réformistes ». 
ils se mirent à parler d'unité à la base. 
en l'opposant à l'unité au sommet. 
Drôle de dialectique que celle que con­
siste à opposer ce qui va de pair. 
Mener bataille pour que les syndicats 
enseignants participent à la grève 
générale ou que les syndicaL<; ouvriers 
la soutiennent suppose s'adresser à 
tous les niveaux. aussi bien national 
que local. 

La question est ailleurs : 
visiblement. pour certains. il est hors 
de question de chercher l'unité avec les 
organisations dirigées par les réfor­
mistes. même si ces derniers sont 
hyper-majoritaires dans le pays. Si là 
n'est pas la question, quel reproche 

nous faire '! Avons-nous ·au nom de 
l'unité bradé les objectifs fon­
damentaux de la lutte ? Au contraire, 
nous nous sommes bauus pour l'unité 
sur la base de la grève générale pour 
l'abrogation de la réforme tant par rap­
port au SNESup qu 'à J'UNEF­
renouveau . Devons nous regretter que 
!'UNEF. sur la base du rapport de 
force imposé par la mobil isation. ait. à 
Amiens et Toulouse. voté des motions 
appelant à la grève générale ? Devons 
nous regretter que de très nombreuses 
sections SNESup et pas seulement les 
enseignants révolutionnaires. aient par­
ticipé à cette grève à la suite des appels 
répétés des comités de grève à l'en­
semble de leur syndicat ? Si. en même 
temps qu 'elle vote. la direction de 
!'UNEF manœuvre contre la grève. 
c'est elle qui en paiera les conséquen­
ces . Par contre. dénoncer dès le début 
la trahison des réformistes. sans que la 
preuve conèrète en soit faite devant des 
milliers d'étudiants ne peut qu 'amener 
à rien sinon à minoriser les · révolu­
tionnaires et à laisser le.<; directions 
réformistes magouiller nationalement 
pendant que les révolutionnaires. fac 
par fac. s'occupent de la seule « unité à 
la base». 

Simple manœuvre de « mise au 
pied du mur » des directions syndicales 
entend-on dire depuis l'ultra-gauche 
jusqu'au PSU ... Critique commune qui 
recouvre des projeL<; bien différents. 
Pour l'ultra-gauche ce qui compte, c'est 
l'unité avec les travailleurs « sur une 
base révolutionnaire » . En attendant 

POUR L'UNITE 
que l'immense majori té des travailleurs 
ne vote plus pour le Programme com­
mun et devienne révolutionnaire que 
reste-t-il à faire ? 

Attendre et ne regrouper que les 
gauchistes convaincus ? Ou lutter pour 
l'unité de toutes les forces sur ces ob­
jectifs qui correspondent aux besoins 
de la lutte ? Pour le PSU. cette critique 
de la mise au pied du mur veut dire 
autre chose : en l'occurence. il trouvait 
trop ultimatiste ces appels pour que les 
syndicats participent ou soutiennent la 
grève générale. il fallait peut-être écar­
ter « ce qui divise » même si c'était 
l'essentiel. pour essayer d'être plus 
« réaliste ». bref. brader la bataille 
pour la grève générale et l'abrogation . 
Alors. à la coordination de Lyon. la 
direction étudiante du PSU refuse le 
passage d'une motion accusant les 
directions syndicale.<; d'avoir bloqué 
l'élargissement de la lutte aux 
travailleurs ... à la limite critiquer la 
direction de la CGT mais pas celle de 
la CFDT. Juste après le I" mai .. 

Une lutte corporatiste ? 

Mais peut-être. s'en tenir à la 
bataille pour l'abrogation de la réforme 
par la grève générale était-il un objectif 
trop limite. trop marqué par la 
« défense corporatiste des intérêts des 
étudiants ». Disons d'abord une chose : 
il est évident qu ·au cours d'une grève 
aussi longue. les étudiants partis en 
lutte autour de la question de la 

réforme élargissent leurs cnt1ques à 
l'ensemble de l'Ecole de classe. Il faut 
avoir l'obsession incantatoire de l'OCI­
AJS pour ne pas comprendre ce 
phénomène et refuser d'y répondre. 
Discuter des axes de lutte contre l'école 
de classe, élaborer des plates-formes 
revendicatives devenait donc une tâche 
essentielle au cours de la grève pour. 
quels qu 'en soient les résultats, asseoir 
cette lutte dans la perspective de 
mobilisation prolongée contre une for­
mation au service du patronat. Cela a 
été fait uniquement à Censier. Avec un 
léger retard dont nous sommes 
- nous le disons clairement - en 
partie responsables. Nous croyons 
aussi que ce retard n'a pas été une des 
causes essentielle.~ des blocages 
auxquels s'est heurté le mouvement. 

Pour autant. cette élaboration de 
paltes-formes de lutte plus nette ne 
clevait pas nous faire abandonner ce 
qui restait l'essentiel : l'abrogation de 
la réforme. Et par la dynamique de la 
grève générale. les liens établis par la 
ma<;se des étudiants entre cette lutte et 
le refus de la sélection sociale. du 
chômage. par l'alliance recherchée avec 
les travailleurs. le rejet de la réforme 
dépassait largement l'horizon étroit des 
intérêts des étudiants pour remettre en 
cause directement le gouvernement et 
au delà. son système. On est loin d'une 
grève corporatiste 1 

DEMAIN: LA DEMOCRATIE DANS 
LE MOUVEMENT. 
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faites 
chauffer 

l'ecole 
• Encore un exemple d'inspeé­

_tion à Nancy : Sylvette Vidy qui a 
été détachée en 71 à la direction 
régionale de 1-a jeunesse et des 
sports comme conseillèretectmique 
et pédagogique apprend en janvier 
74 sa révocation qui prétend s"ap­
puyer sur des rapports d'inspec­
tion .. . alors que le directeur régional, 
seul habilité a prendre cette décision 
est informé en même temps que S. 
Vidy... faisant appel devant le 
tribunal administratif, elle obtient 
l'annulation de la sanction. Mais le 
recteur ne se décourage pas : en 
janvier 76 , il reprend la même 
décision dans les mêmes formes, et 
donne un poste d'institutrice à S. 
Vidy qui refuse d'abandonner ses 
fonctions à la Jeunesse et aux 
Sports. Le 27 avril , elle sera radiée .. . 
pour abandon de poste ! 

• Au lycée-CET de Pannevelles, 
à Provins (77), une grève de sur­
veillants a paralysé la semaine 
dernière pendant deux jours le fonc­
tionnement de 1· établissement, si 
bien que l"administration a dû fer­
mer l'internat pendant une nuit. Les 
surveillants répondaient à l'appel 
national à la grève contre la réforme 
Haby lancé par le SGEN-CGFDT, la 
CGT et le SNES. 

• Les étudiants en psychomo­
tricité (éducateurs de l'enfance 
inadaptée) de 1ère année sont en 
grève à Toulouse depuis une 
semaine avec ceux de Bordeaux et 
de Paris. lis réclament la gratuité de 
)"enseignement (actuellement de 700 
à 7 500 francs de frais). une alloca­
tion d'études et la création d'un 
diplome universitaire d ' Etat. · lis 
dénoncent en même temps 
l"idéologie réactionnaire qu 'on leur 
inculque sous couvert d'objectivité 
scientifique . 
• Depuis des années, huit com­
munes du canton de Lonjumeau 
demandaient un lycée. Chaque 
année 400 jeunes passent en 
seconde ... malgré cela, la construc­
tion était retardée au delà de 78. Les 
parents d'élèves ont alors décidé 
une manifestation avec le concours 
de conseillers généraux, maires et 
sénateurs, et des sections de la FEN 
du PS, d~ PC et du PSU. Le 15 mai: 
ce sont 500 parents qui ont participé 
à une réunion, puis à un défilé, se 
rendant sur les lieux où doit être 
construit le Lycée. Devant cette ac­
tion exceptionnelle, le Préfet de 
région vient d 'annoncer une 
dotation spéciale pour le lycée. 
• La reprise des cours a été 
votée à la fac de Lettres de 
Limoges par 266 voix contre 261 . A 
l"appel de l'UNEF. Ce vote intervient 
alors qu'aucune garantie orale ou 
écrite n'a été obtenue sur le dérou­
lement des examens. Aussi risque-t­
on d'assister à des séances de 
bachottage pénalisant les grévistes. 
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COURRIER 

UN BARMAN 
FORT 
EN COLERE ..• 

Dans le ri' 54 de Rouge. un petit 
encadré intitulé « où les femmes gar­
dent la maîtrise du terrain >> m ·a rap­
. pellé le style des actions exemplaires de 
la Gauche prolétarienne et a provoqué 
ma colère. Je ne suis ni marxi:.te 
révolutionnaire, ni . scientifique. 

Je vais donc essayer de faire un 
peu d'arithmétique telle que la 
pratiquent les gens qui exercent la 

· même profession que moi. 
Un garçon de café est rémunéré au 

pourcentage, 15 % ou 12 % dans les 
quartiers populaires,. parfois, il n'a 
même q.__ Jes pourboires. Son 

---' « rang >>, la plupart du temps, ne 
. comporte que trente places. 10 
cafés à l ,SOF. cela lui fait 2.25F. En 
admettant que tout le monde en fas.5e 
autant. ça lui ferait 6.75F de revenu 
pour 2 heures de travail, sur lesquelles 
il doit p·ayer en plus ses produits d'en­
tretien. sa tenue, etc. v 

· Alors. camarades. est-ce· que vous 
trouvez ça normal, est-ce que les petits 
commerçants et ieurs employés 
doivent pallier à la carence des 
pouvoirs publics en matiére 
d'équipements collectifs ? '"Est-ce que 
pour 11-0us. les travailleurs se réduisenil 
à la mythologie de !'Assiette au bwrre. 
gueules noires et mains pleines de "càm­
bouis? Qu'est-ce que ça veut dire « le 
patron râblé, petite moustache, vous 
voyez le genre ». il faut exclure 
d'urgence le · camarade Michaloux des 
rangs des marxistes-révolutionnaires. 
Blague à part. si c'~t cela que vous 
mettez-en avant comme action exem­
plaire du mouvement des femmes. les 
crapules staliniennes n'ont pas fini de 
rigoler. En fait ces sortes de choses ne 
conduisent qu'à accroître le fossé entre 
les différentes communautés. Il faut en 
finir avec ce cliché qùi fait des, ~etits 
commerçants ·une couche ' par­
ticulièrement raciste. le racismè·existe. 
pareillement dans la clas.5e ouvrière. 
dans les organisatioi;is ouvriéres ... 

Bon, salut, et si vous voulez sortir 
des 0,30% dt Tours, il faudrait peut­
être songer à unifier plutôt qu'à 
diviser. 

« Urbanisme »-

DESTRUCTION SAUVAGE ... 
l'« urbanisation sauvage» est en train de 

disparaître, assurent Galley et Giscard. 
berges de la Garonne à Toulouse en voié express, 
sauvage la destruction de 166 arbres pour installer 
des péages d'autoroute dans ,le Val de Marne. Pourtant. sauvage est la transformation des 

La parole au 
des berges de 

En juillet 74, P. Baudis, maire 
républicain indépendant -<ie Toulouse 
annonce un projet de vô'fe-express 
sur les berges de la Garonne : quatre 
voies, treize mètres de large gagnés 

.sur la berges et sur l'eau, 1..n axe 
nord/ sud coupant la ville en deux, 
détruisant l'un des plus beau site de 
Ja ville et supprimant une 
promenade utilisée par les habitants. 

En 1975, sous la pression des 
Parisiens Giscard stope-ùri projet 
identique sur la rive-gauche de la 
Seine. Cela n'empêche pas son ami 
Baudis de construire ro.c.ades, 
pénétrantes, voies sur berges du 
canal : ·- ~-

Comité de défense 
la Garonne 

présentée plus de quarante fois dans 
la rue, permettant que s'instaure un 
grand débat public. Cinq mille 
signatures, un appel public de sept 
cents personnalrtés, l'accord de 
divers partis, associations, syn­
dicats. Un sondage indique que plus 
de 67 % des Toulousains sont 
favorables à une promenade 
piétonne sur les berges. 

Au delà des engagements précis 
que les cadidats aux élections 
devront prendre, c 'est une double 
leçon qui se dégage, leçon dont 
devrait tenir corppte aussi bien le 
pouvoir en place · qu ' une éventuelle 
munitjpalité de gauche. 

- Une lutte de masse démocra­
tique, peut faire reculer un projet 
d'urbanisme néfaste et imposer le 
débat public. 
- Les habitants sont capables de 
faire des propositions d' aménage­
ment de leur cadre de vie et pour 
une politique de priqrité aux trans­
ports en commun. 

La fête des berges sera une af­
firmation puissante de cette volonté 
des Toulousains de prendre en 
mains eux-mêmes leurs prÔpres af­
faires . 
Julien Savary, président du 
comité de défense des bcifges de 
la Garonne. ~ 

Comme il se heurte à une forte .------------------------------.a...--, 
opposition pol!r · un tronçon de la 
rocade, il propose des voies sur 
berges qui coûtero'nt 7,5 milliards, et 
permettront par la même occasion 
aux promoteurs de mieux rénover 
les. quartiers du centre s'ils sont 
boPdés par une autoroute. .. 

Aussitôt un comité dedéfense se 
crée. Il intervient par les voies of­
ficiellés, pétitions, affiches, articles 
de presse mais surtout mobilise les 
Toulousains par une information 

Extraits du tract d'appel à la fête des berges: 

- Pour l'abandon du projet 
municipal de voies routières sur 
les berges de la Garonne. 
- Pour des berges réservées ex­
clusivement aux piétons. 
- Pour l'aménagement en 
« promenade piétonne » . . 
Le comité de défense des berges 
de la Garonne organise le Samedi 

22 mai, la 2ème. fête des berges, 
au bord de la Daurade. 
Entrée • gratuite, bouffe, 
pétanque, bal occitan, à 21 h, 
projection d'un film: « Détruire, 
dit-il », réilisé par le comité. 

Comité : J. Savary. 6 rue de la 
Madeleine. 31 000 Toulouse. 

répétée : Une exposition sera ,__ __ ....,. ___________________________ _ 

Marne la Vallée 

La ville nouvelle de M~';ne-la­
Vallée où, sans doute on pourra 
vivre comme à Melun Sénart au 
rythme de la province, à quelques 
trente minutes de Paris - c'est ce 
que dit une publicité dans le métro, 
il faut y croire - cette dolente et 
charmeuse petite cité, il n'y a qu'à 
regarder les fondrières causées par > 
les fondations, et le,s premières 1 « réalisations 1>, pour s· en convaincre 
recevra en · prime dans son décor 
quotidien, 39 postes de péage sur 
l"autoroute de l'est qui la traverse 
(et peut donc conduire ses habitants 
heureux au centre en :UR temps 
record). 

Les 39 postes prèndront la place 
de 166 beaux arbres centenaires, . 
mais sans · doute est-il passéiste de 
s'apitoyer sur des arbres ? 

L'onéreuse autoroute 
En tous cas les élus com­

munistes ne l'ont pas entendu de 
cette oreille. Ils ont empêché, « phy­
siquement et pacifiquement », 
comme dit /'Huma l'abattage des 
troncs le 15 août dernier, ils ont ob­
tenu le désaveu de la commission 
des sites du Val de Marne, et comp­
tent demander àu conseil général de 
tenir séance sur le site_- : :• • 

Politique du cadre de vie, façon 
PCF, par élus locaux interposés plus 
que par une véritabl~ mobilisation 
de masse. Le site choisi n'est rien 
d'autre que l'ile de !'.hospice de St 
Maurice, à proximité d'un hôpital · 

. _,psychiatrique, et dans un.e zone de 
· loisirs pQu.r les habitans. Ce site est 

protégé ·par un arrêté d'inscription 
· au titre des sites que le préfet avait 

'\\~, «oublié», quand il fit décider l'arra­
_,J ~ X\ chage des arbres. 

Un débat au Parlement 

Famille, quand 
Aprés le conseil des ministres et le 

Sénat, le projet de loi Veil sur .la pro­
tection sociale de la famille est discuté 
au Parlement. On se rappelle ce projet 
de loi : prestation familiale pour fem­
mes vivant seules avec leurs enfants. et 
ne travaillant pas; congé de maternité 
pour les femmes adoptant un enfant; 
possibilité de mise en disponibilité de 
deux ans pour une femme fonc­
tionnaire qui veut élever son enfant. 
dispense du service militaire pour les 
pères de moins de 22 ans (Cf. Rouge 
des 25 et 25 mars) 

.{"' 

Une politique familiale indécise 

On ne peut pas dire:que la présen­
tation de ces mesures ait été triom- · 
phale. Hélène .Misso!Te. U.D.R .. rap• 
porteuse du projet. parle d'« ensemble 
de réformes de caractère ponctuel et 

_{_ parcellaire... trop moléculaires pour 
répondre à lïnquiétude de la société 
devant l'évolution de la famille ►}. Dâ-ns 
les débats. ce type de critiques ont été 
unanimes. Des associations· familiales. 
ou de femmes comme « femmes­
. avenir» (UDR) avaient déjà-dénoncé le 
caràctère « en miettes » de cette 
réforme. voire demandé un « ministère 
de la famille » (associaùons familiales 

catholiques de France). Certains 
poussent des cris d'alarme devant la 
baisse de la natalité, Marcel Dassault 
se jette dans la bagarre en menant 
campagne pour le salaire maternel. 

Ce n'est pas la voie qu'ont choisie 
Françoise Giroud et Simone Veil au 
gouvernement. Cette dernière s'en ex­
plique de manière bien défensive : 11 La 
famille est pour les Français ____ plus 
vivante que jamais », certes, il y __ ,i ·ùn 
(( malaise Il mais il est dû à un refos 
d'adaptation. 11 Nous gardons en tète 
un modèle familial que nous croyons le 
seul possible, et qui, en réalité s'est 
forgé_ au 19° siècle » la difficulté est 
maintenant le « rôle de la femme », 
mais la __politique familiale doit s'ap­
puyer « sur l'image que les Français se 
foM ·Ji.f' .leur avenir familial ... » 

Tout bénéfice 

. C'esl - dirse.-que- la -femme reste de 
moins en moins au foyer :·et (quïl faut 
bien s'y faire . Au lieu de combattre de 
front cette tendance. autant aménager 
la double journée de travail et même . 
aménager la double vie de travail : 
deux ans à la rnaison. poÙr les gosses,. 
puis.retour à la vil! active. Simone Vml 

nous tiens ... 
parle donc de donner les moyens aux 
femmes "d'alterner travail profession­
nel et présence au foyer». Tout 
bénéfice : économie de cr~hes de qua­
lité et d'équipement collectif. maintien 
des femmes dans une situation de main 
d'œuvre instable, sous-qualifiée possi­
bilité de chômage masqué. On se rap­
pelle que Françoise Giroud disait que 
payer les femmes au foyer au SMIC 
_reviendrait à 46 millions pour l'Etat 
par an. Pour S. Veil, l'opposition au 
Salaire maternel est UI;ie question de 
principes: " il serait choquant de pen­
ser que les femmes doivent ètre pavées 
pour éduquer leurs enfants ». · · · ' ' 

Procréez, procréez ! 

Renard affirme qu·« il est . important 
que le rôle sotial de la maternité soit 
réaffirmé, d 'autant plus que notre pavs 
connait une chute de .la nata!Îté >>. · 

Où l'on ne parle pas des f em­
mes 

Le mot« femme » cent fois revient 
dans les _ înterventions, associé à 
famille. à enfants, à devoir. Voici par 

-exemple le communiste Rolland 
_':Renard : les femmes « sont conscientes 
,au double raie qui est le leur. Le droit 
au travail et à la maternité impliquent 
donc que des mesures particulières 
concilient · harmonieusement la vie 
professionnelle ·et la 1•ie familiale ». 
Renard ~·concilie assez odieusement. 

Deux concept(oils de la politique quant à-;·lui . la t1atterie (les femmes 
familiale s'afTrontent' donc a.u ~iode la connaissent leur de-Voi~J.eicd:a~ptation 
bourgeoisie. Mais il est un point qui totale de l'oppression .ltravaii famille. 
fait l'unanimité: Procréez. mesdames. - que peuvent-elles espérer de plus?) 
procréez! Tout le monde s'accorde à -iè- ---Pour- tous. il, est bien ·é':'ident 
d_ire de Si~ Veil qui .. parle qu'une femme ne vit pas_pour elle mais 
d'u imnérati( i de redressement en pour « les siens ». ' 
matiir;·· de . ~'émographie » à A. Gau NOUs._ reviendrons dem;iin sur _ la 
(PS) @i déclare que la France ne -doit suite des débats. con_çernafit ·)wtam­
pa~ devenir " un pays vieux » en . .raison ment le statut dés nourrices et gar-
d'uneforte baisse de natalité. Dans le dîennes. . 
même sens. le communiste Rolland ..'Sellv T-rainel_ 

l1homme· 
des 

casernes 
Alain Moreau : 8 mois 
avec sursis. 

Alain Moreau, inso·,mis, 
comparaissa(! mardi devê; •t IP. 
TPFA de Parts, Déjà jugé e;-; : 
tôbre dernier et condamné 
deux ans de prison, Alain ava, , 
vu son jugement cassé pour 
« ambiguïté de forme ». 

Face au président Marette. 
Alain a constamment été d'une 
intransigeante fermeté: 
« J'estime ne rien devoir à 
l'Etat. Cet 'Etat est basé sur 
l'exploitation». « Il est bien 
jeune ... nous sommes dans un 
pays libre » expliquait Marette. 
Un peu plus tard on parlait de 
« l'immaturité juvénile» d"Alain. 

Verdict: 8 mois avec sursis. 

Projection publi ue de 
la cigogne .en rogne-. 

Nous -:-avions rendu compte 
dans ·Rouge Quotidien N° 46 
(samedi 8 mai) de l'existence 
du film « la cigogne eri rogne» 
réalisé par les soldçits du 
comité de la base aérienne 
705âe Tours. Ce film, tourné en 

. super 8, dénonce essen-
tiellement l'embrigadement et 
la dépersonnalisation que 
!'.armée fait subir aux. recures, 
en particulier pendant la 
période_ des classes. 

Ce 'film sera projeté ce soir 
en séance publique ce soir à 19 
heures au. Cinéma Olympie ( 10 
rue Boyer, 14°, M0 Pernety ). 
SimultanÊiment une projection 
aura lieu à Cannes dans le 
cadre du :._ festival du film 
politique, ··- · . 

Des soldats qui témoignent 
sur la condition qui leur est 
faite dans les casernes: 
Bourges et Bigeard y verront-ils 
une · nouvelle manifestation du 
complot subversif ? ( _ 

Un collectif de diffusion 
s'est constitué pour assurer à 
une large échelle la projection 
du film. Il appelle « tous les 
travailleurs, jeunes, les in­
tellectuels et les personnalités, 
les associations culturelles et 
les organisations syndicales et 
politiques»· à soutenir et dif­
fuser :.- ce film. 

Va-t · on vers une nouvelle 
Histoire d' A ? La balle est dans 
le camp" du Ministèrè çles 
Armées. 

--Aujourd'hui. à 18 h. Jussieu. coor­
dinatfon des groupes femmes lycéens. 
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RENCONTRES 
DU THEATRE 

N~ON.-PROFESSIONNEL 
·· . A SEVRES 0 . 
,· 0 

. 
' · 1 '• .,, 

Organisées par la MJC de Boulogne, les 6ème ren­
contres du théâtre non professionnel ont commencé le 16 
Mai. Jusqu'au 23, en une quinzaine de points de Sèvres, 
se produisent plus d'une trentaine de troupes représentant 
les quatre coins de France (1). 

Jeudi dernier, un« débat FNAC » ouvrait les ren­
contres, avec des · membres des troupes participantes, 
et des« gens» de théâtre. Le débat en fait ne s'amorça 
pas, piégé qu'il était dès le départ par son thème: « Le 
théâtre non professionnel est-il le porte-parole d 'un 
théâtre véritablement populaire ? 11. 

Tant que pour trouver la lig e de démarcation en­
tre un théâtre officiel éculé et 1es tentatives de répon­
dre à de nouveaux besoins, on ne sortira pas des pala­
bres stériles autour du théâtre « populaire », on ne 
fera que brouiller les pistes : la bourgeoisie produit à 
la fois du théâtre élitaire et populaire, et le théâtre non 
professionnel n'est pas à priori une garantie contre la 
culture élitaire, ou populaire dans le goût de RTL ou 
du secrétariat d'Etat à la cùlture. Son statut ne saurait 
suffire à le situer. Il serait donc temps de ne plus se 
cacher derrière des pelures de saucisson, et de poser le 
véritable problème : quel point de vue sur la vie et sur 
le théâtre défend tel ou tel théâtre ? A quels intérêts de 
classes se heurte-t-il ? De quels intérêts de classe tend­
il à se rapprocher ? Certes ces questions ne portentpas 

... automatiquement leur réponse, mais au moins elles 
' ··:fonstituent un- point de référence qui détermine direc­

tement ou indirectement, consciemment ou in­
consciemment, la producticn théâtrale, comme en 
général d'ailleurs toute la production artistique. 

Dimanche soir, le théâtre Job, de Bordeaux, 
présentait une série de sketches devant une salle 
composée essentiellement de la population locale. 

Ses sketches étaient de nature diverse : une femme 
tient au bout d'une laisse une théière. Un pa;,sant 
s'en étonne, insiste pour connaître le motif de cette 
extravagance. Sans réponse, il finit par prendre congé. 
En levant son chapeau, il découvre une tasse posée in­
nocemment sur sa · tête. 

D'autres sketches étaient plus significatifs. Un at­
troupement regarde en l'air avec ensemble ; un 
homme s'apprête à sauter du ! 2ème étage. « Qu 'est-ce 
qu'il fait? 11, « li ,hésite 11, « Le malheureux», 
« Qu 'est-ce qu'il attend ? », « Il a la trouille 11, « Il se 
dégonfle », « Merde, alors quoi ! il saute ! », 
« dégonflé ! ». « lâche ! », << minable ! » ... L'homme 
finit par sauter. L attroupement le regarde à terre, 
consterné: « Comment a-t-il pu en arriver Id ? » 

D'autres sketches plus radicalisés étaient en même 
temps moins satisfaisants peut-être parce que plus exi­
geants par leur nature. Exemple, celui-ci, d'ailleurs 
montré avec beaucoup .de maîtrise. Une jeune fille 
s'habille, avec une attention particulière, une attention 
qui consiste à ce que les habits modèlent le corps selon 
les canons de la mode, avec ce que cela comporte d'in­
confort et d'étriquement. Puis elle se maquille intermi­
nablement, se fait un masque dans le même esprit, 
celui de la femme objet. Prête, un ami entre qui lui 
met sans ambage la main aux fesses. Elle sursaute : 
« Non mais, tu me prends pour une femme objet!»: 
La salle rit, .mais c'est un mauvais rire. La fille est 
ridiculisée, parce que, telle qu'elle est.montrée, elle est 
accablée d'une contradiction que le sketch lui fait por­
ter entièrement. C'est vraiment la vision élémentaire 
d'une contradiction qui ne se trouve dans cette fille 
que parce qu'elle se trouve d'abord hors d'elle, dans la 
société, au niveau d'une culture profondément ancrée, 
et d'une prise de conscience lente et qui ne suffit pas à 
chambouler cette imprégnation. 

Enfin, disons que malgré ce genre de faiblesses, le 
théâtre Job fait un boulot très sér,"'"'• tL oe quame. 

P. Razdac 

( t) Les rencontres ont lieu à Sèvres, car la MJ C de 
Boulogne - qui, par ailleurs, se débat dans des diffi­
cultés considérables : suppression des subventions, ex­
pulsion - s'est vue interdire le séjour des renèontres. Il . 
Boulogne. 
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Une place pour les bandes dessinées dans Rouge ? Beaucoup de 
camarades la suggère. Entre Charlie Mensuel et Pilote, les albums 
d'Astérix ou Lucky Luke, les revues genre l'Echo des Savanes ou 
Métal Hurlant, tout le monçle s'y intéresse, un peu. On feuillette 
distraitement les planches, ou on collectionne avec passion. Le 
temps est loin où les amateurs de petits mickeys devaient se cacher 
pour assouvir leur sombre vice. Aujourd'hui la production est 
énorme, inégale comme elle l'a toujours été, mais à plus large 
échelle. Il ne nous revient nullement de trier le bon grain de l'ivraie, 
mais on peut essayer de rendre compte un peu de ce qui se fait en ce 
domaine. Sans cacher nos humeurs discutables. 

LA 
L'aventure commence un I" novembre, 

en 1 913 . Le Ier novembre, tout le monde le 
sait, c'est le jour des surprises. Secon­
dairement c'est le jour de tous les saints. On 
est sur l'océan pacifique: méridien 155°, 
parallèle 6° sud. Le commandant du bateau 
s'appelle Raspoutine, ses marins sont tous 
originaires des îles Fidji .... 

Première surprise : la \léeouverte et le 
repéchage de 2 jeunes naufragés, épuisés de 
fatigue sur leur chaloupe ep. perdition. La 
chaloupe s'appelle « La jeune fille d'Am­
sterdam 11. Les naufragés, frère et soeur : 
Cain et Pandora. . 

Deuxième surprise - les choses doivent 
aller vite, le soleil est déjà haut - : un autre 
naufragé. Lui, il balotte sur quelques débris 
de bois qui flottent péniblement. Il est 
ligotté. Il s'appelle Corto Maltèse. 

Raspoutine hésite. Il connait Corto. Ce 
- n'est pas précisément son ami. Il dit : « Je 

pourrais aussi bien . te laisser là ». « Le 
fyloine, répond Corto Maltèse toujours en­
travé sur son ètave, le Moine ne te le par­
donnerait jamais ». 

Avec l'allusion à œ personnage, la 
distribution est terminée. Les personnages 
sont en scène. Il manque une touche pour 
camper le décor. C'est Raspoutine, rageur, 
qui la donne : « Le Moine, toujours le 
Moine ! Si ce jeu n'était pas aussi grand, je 
vous enverrais tous au diable ! ». Mais c'est 
un très grand jeu auquel nous convie sinon 
le Moine mystérieux, du moins Hugo Pratt 
l'auteur de La Ballade sur la Mer Salée. Et 
Raspoutine hisse Corto Maltèse à bord .... 

La saga de corto Maltèse 

La Ballade sur la Mer Salée, éditée 
depuis en album, est en fait la première 
aventure de Corto Maltèse, parue en 1967 
en Italie dans « Sgt Kirk 11. Les lecteurs 
français suivront par la suite ses aventures 
danS « Pif», puis en albums. Etonnant per­
sonnage que ce Corto Maltèse. Coup de 
maître que celui de son créateur Hugo Pratt 
qui, en quelques séries parvient à camper un 
personnage aux dimensions de légende. Un 
personnage né d'une prostituée de Gibraltar 
diseuse de -bonne aventure et d'un marin 
anglais originaire de Cornouailles, capitaine 
d'un bateau coulé depuis longtemps, porté 
sur toutes les mers du monde par les grands 
vents de l'aventure, mort « probablement » 
pendant la guerre d'Espagne... Le plus 
avidement maniaque des collectionneurs ne 
sera jamais tout à fa_it certain de possooer 
toutes les bandes dessinées relatant la saga 
de Corto. 

Un aventurier plus qu'un héros. Il n'est 
pas tout à fait sur qu'il ait grand cœur:'11 
aurait plutôt les idées larges. moins par con­
viction ,1 ..ie par indifférence irritée à l'égard 
des croyances et des dogmes. « Ma chère 
Bouche Dorée, explique Corto à une 
sorcière créole de ses amies, avant tout 
sache qùe je ne crois pas aux principes ... 
oui, oui. Ce qui peut te sembler juste pour 
moi .peut être une erreur. Et ainsi des 
morales, il y en a plusieurs oui ... oui ». 

Venise serait ma fin 

Marin, il n'a pas de domicile. Il s'est 
même arrangé pour ne pas· avoir de bateau 
vraiment à lui. Il est donc chez lui partout. 
Déracinement qui est un peu la loi du genre, 
mais aussi un peu plus que cela. « Es tu cer­
tain de vouloir partir ce soir, lui demande 
un ami vénitien au terme -0'une aventure au 
;r,oût amer. Oui Sorrentino, répond Corto, 
cette ville est très belle, et je finirai par me 
laisser prendre à son enchantement. je 
deviendrai paresseux ». Et de conclure en 
une magnifique vignette cadrée sur le Palais 
des Doges : « Venise serait ma fin». Per­
sonne ne peut quitter facilement Venise. 
Même Corto Maltèse. Déracmen.em, 
déchirement? 

Sa générosité est un peu sélective. Il sait 
à l'occasion défendre la veuve et l'orphelin. 
Pourquoi pas, si ça l'arrange. Mais à vrai 
dire il n'en rencontre guère dans les bouges 
et bistrots des ports qui sont ses points de 

G~ANP-PÈRE ... <;;RAND· PÈRE ... CORTO MALTESE 
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chute habituels. Ces périgrinations et erran­
ces le poussent surtout à fréquenter les 
joueurs et les invrognes, des indieps .que ne. 
sont pas précisément des bons sauvages, des 
combattants irlandais. Des femmes telles 
que sa mère, la prostituée cartomancienne. 
D'autres aussi. 

Rare)Ilent une bande dessinée aura 
donné autant d'importance aux femmes . Et 
les « filles de papier » d'Hugo Pratt ne sont 
pas des faire valoir. Pandora, personnage de 
premier plan de la « Ballade » est loin d'être 
une douœ et charmante chose romantique. 
Elle initie une longue série de filles, per­
sonnages riches et hauts en couleurs, qui 
croiseront la route de Corto Maltese tout au 
long de ses voyages hasardeux. 

Du mauvais côté ? 

Que ce soit l'inquiétante Venexania 
Stevendon qu'on retrouve dans plusieurs 
séries, ou Melodie Gael qui meurt du côté 
de Zuydcoote, . assassinée par un espion 
nabot déguisé en poupée sicilienne, ou en­
core de Lady Rowena, l'espionne allemande 
fusillée dans la grande plaine de Salisbury, 
tout près des grandes et mystérieuses ruines 
de Stonehenge, les adversaires féminines de 

VENlgE SE-RAIT ,\-1A FIN 
. 'i 

Corto Maltese sont des personnages com­
plexes et souvent attachants. « Pourquoi 
donc, note Corto, les femmes qui 
m'intéressent se trouvent elle toujours du 
mauvais côté ? » Question qui n'est 
vraiment angoissante que parce que, dans 
ces histoires « l'autre côté n'est jamais trop 
bien défini, que la frontière est bien floue 
entre les bons et les méchants. Et puis les 
choses ne sont guére plus .simples à bien y 
regarder, pour les femmes qui sont du côté 
sensé être le bon. Pandora rejoint Cap Cod 
au terme âe l'aventure. Elle s'y mariera 
finalement, on l'apprendra dans un autre 
album, avec I'« habituel imbécile blasonné 
de dollars, membre de la très privée haute 
société puritaine du New-England » c'est 
son frère qui le dit. L'admirable Banshee 
O'Dannan (Concert en o'mineur pour harpe 
et nitroglycérine), la combattante- irla,ndaise 
à qui, malgré toutes ses hésitations, Corto 
demande de le suivre, refuse. « Je m'appelle 
Banshee, tu te souviens. Je porte 
malchance ... Je l'ai portée aux deux hommes 
que j'aimais. Je ne peux pas risquer avec 
toi ». Sensiblerie ? La conclusion en tout cas 
est ferme, tranchante comme un couperet : 
« l'Irlande a encore besoin de nous tous ». 
Èt de Corto Maltese ? 

La joie du récit 

La Ballade pour Hugo Pratt, qui est au 
moins autant conteur que dessinateur, c'est 
le plaisir de développer une histoire. 
Comme la trame est solide, il peut se per­
mettre maintes disgressions et ne s'en prive 
pas. Il s'attarde aux détails qui l'enchantent, 
aux personnages fascinants qu'il a lui même 
créé, qui ont comme une vie propre. Cette 
joie du récit coure sur près de 200 planches 
où alternent avec bonheur dessins fouillés et 
croquis hatifs. Le rythme est soutenu, les 
pauses et rêveries, outre leur charme 
propre, accentuent l'effet des temps forts. Le 
coup de pinceaÙ est chaleureux, terriblement 
expressif (1). C'est un souffle à la R.L. 
Stevenson, à la Melville, qui passe dans ces 

~ r>-Ù-------~ 
1 -0'1~ Le panorama de la BD 

~o par Jacques Sadoul 

Nouveau, pas cher, pratique: c'est le Panorama de la Bande dessinée de 
Jacques Sadoul (collection de poche, J'ai Lu, 5F). Ce n'est pas exactement un dic­
tionnaire : 200 fiches plutôt, donnant sur les personnages et les séries de BD les 
renseignements essentiels. Le tout classé en grandes rubriques : comic strips, BD 
franco-belge, comic books, bandes pour adultes, underground comix. Sadoul a ses 
sympathies et ses aversions, il l'avoue. Elles doivent beaucoup ~ux grandes 
passions et petites querelles qui ont agité depuis des années les ~groupes 
d'amateurs- fanatiquef da BD. On scissionne aussi, dans ces milieux là. On peut 
donc discuter certains choix et certaines omissions de ce Panorama, en particulier 
dans la période récente. Mais l'essentiel est là. Et puis, bien sûr, les illustrations, 
nombreuses pourtant, sont reproduites dans une grisaill~ peu attrayante, c'est le 
moins qu'on puisse dire. Question financière ~ans douté. Mais enfin, pour ce prix là 
justement, ce petit Panorama est encore ce qu'il y a de mieux dans le genre. 
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THE SECRET OF TRISTA BANTA-'1 

CO/i'TO MAL TESE LOUNGEQ. AROUNIJ ON THE 
'lERANDA OF THE HOTEL JAVA IN .l'ARAMAR/80, 
DUTCH GUYANA . JT WAS EASY TO SEE THAT 1-/E 
WAS A MAN WHO WENT WHERE DEST/NY 
LEO H/M. 

pages. li ne faiblira pas dans les autres 
albums, que le lieu choisi soit Venise ou 
l'Irlande, l'Amérique ou l'Ethiopie, c'est 
toujours la même aventure. 

Mais Corto Maitese est un peu plus que 
l'héritier de la tradition des récits de la mer. 
Quand la Ballade commence on est en 
1 913 . La dernière case porte la date de jan­
vier 1 9 1 5. La guerre mondiale bat son 
plein. Elle n'épargne pas les rivages du 
Pacifique ou échoue Corto. Où qu'il soit, 
par la suite, il ne pourra éviter les 
éclaboussures. Les pirates ont de méchants 
uniformes, mêmes s'ils ne sont pas 
nécessairement de mauvais hommes. Corto 
ne choisit pas entre les camps. Eloigné du 
centre des conflits du continent, il a affaire 
aux hommes des lisières et des coups loin­
tains, un peu incontrôlés, qui eux-mêmes 
hésitent souvent sur les causes qu'ils défen­
dent. li ne suffit plus de chérir la mer pour 
être un homme libre. On l'a dit, Corto 
Maltese meurt probablement pendant la 
guerre d'Espagne. 

Jean-François Vilar 

( 1) Les bandes de Corto Maltese sont à 
l'origine dessinées de manière monochrome, 
l'innovation de certains albums récents de 
Corto Maltese où les planches sont colorées 
est de ce point de vue une hérésie. Sans être 
laides, elles font perdre au dessin beaucoup 
de sa force. 

La revue de 

Willem 
• Ça y est. Dans la floraison des revues 
de BD (l'Echb des Savanes, Metal 
Hurlant, Fluide Glacial, Tousse Bourrin, 
etc.) Willem, le dessinateur de Charlie qui 
n'a jamais réussi à parler correctement le 
français des écoles, s'est taillé une petite 
place. Ça s'appelle Surprise. Le N°2 vient 
de sortir. 

Surprise diffère nettement de ses 
précécesseurs français. Par son format 
surtout et par le style de bandes qu'il 
propose, c'est plutôt la tradition (éteinte) 
des « undergrounds comix » américains 
qu'il se rattache. C'est le descendant du 
Zap de Crumb plus que de l'Echo des 
Savanes. Question: est-ce qu'on peut 
faire en France en 76, ce qui se faisait 
aux USA à la fin des années soixante ? 
En moins bon. Les pétards de la 
provocation dessinée ont pris l'humidité. 
Crumb, Shelton, Clay Wilson et les autres 
sont traduits depuis longtemps. Willem 
fait du rétro. Pourquoi pas ? Mais pour 
intéresser quelque peu, il faudrait que les 
bandes proposées par Willem 
témoignent d'un minimum de capacité 
d'innovation. C'est, jusqu'à présent, raté. 
Sans être franchement mauvais, c'est du 
déjà vu ailleurs, en mieux. 

Bref, il ne suffit pas d'être une petite 
revue sympa, terriblement libérée des 
dogmes (à l'exception de ceux d'un Un­
dergroud devenu mythique) pour ne pas 
tomber dans le radotage. On attend 
mieux. Sans se presser. 

LE llOCTEUR STEINER 
DEL' AMèRIGUE llU SUD, 

MAIS ALORS TOI ... TU 
ES CORTO 

MALTESE ... 

Petites choses qui 

peuvent se lire 

ces temps-ci 
Aux éditions du fromage, une 

série d'albums (15 balles) de Masse, 
Petillon, Mandryka. C'est assez 
réussi. A noter que sur Mandryka, sa 
vie, son œuvre, un copieux numéro 
des « Cahiers de la bande dessinée » 
vient de sortir. 

Docteur Moebius et Mist"!r Gir, 
de Sadoul ( Numa). aux éditions 
Graffitis. C'est une étude, un tanti-· 
net décevante à vrai dire, sur Jean 
Giraud (Blueberry, Harzack, etc.) le 
dessinateur français le plus créatif 
de ces dix dernières années (25 
balles). 

l'empereur Smith, c'est le der­
nier Lucky Luke. Un fTlvthomane 
bonapartiste sévit dans l'ouest loin­
tain. Quoi dire sinon que la série 
continue. (15 balles) 

Et puis /'Echo, et puis Charlie, et 
puis Meta/ Hurlant... les habitués 
connaissent. Pour les autres. on 
prendra un de ces jours le temps d'y 
revenir. 

Dans l'objectif 
AMIENS 

Viva P ORTUGAL VIVA A 
MUSICA Luis Cilia accompagné 
par Pedro Cabral à la Maison de la 
Culture à 20h 30. 
BORDEAUX 
Aux archives de la Gironde, il y a 

tous les jours sauf les samedis et 
dimanches une exposition sur le 
1°' mai de 1890 à nos jours. 13, 
rue d'Aviau, Bordeaux. 
CANNES 
Journées internationales du 

film politique à Cannes au 
cinéma LE Le lido. 
Jeudi 20 mai 
18h 30 : La Folle de Toujane de 
Vauthier. 
21 h : Numéro 2 de Godard. 
23h : La Cigogne en rogne, film 
réalisé par des soldœats de Tours. 
NANTES 
Aujourd'hui, c'est !'Olivier qui 

est présenté par ses réalisateurs à 
la salle Vasse. 
ORLEANS 

Un spectacle de marionnettes 
tchèques pour les enfants des 
classes maternelles : la lune dans 
le chapeau. L'histoire du terrible 
brigand Chapeautin qui ayait volé 
la lune... 15h. 
PERPIGNAN 
Organisé par No Mad, un concert 

d'ex-Magma. 
ROUEN 
A 20h 30 au CROP. à Mont St 

Aignan projection de Kuhle 
Wampe (panses glacées) un film 
de Bertold Brecht et Slatan 
Dudow sur le cMmage et l'op­
pression, réalisé en 1932. 

BANLIEUE 
ORSAY 
A la fac à 20h 30 et pour 10 F, un 

concert de Djamal Allam et Larry 
and D' Ufo. 
VINCENNES 

Le groupe Signes présente à par­
tir d'aujourd'hui et pour quatre 
jours Les noces d'Hérodiade de 
Mallarmé. Théâtre du Chaudron à 
20h 30. 

PARIS 
MUSIQUE 
Joan Pau Verdier est en ce 

moment à la Cour des Miracles, 
tous les soirs à 20h 30. 

Au centre américain du bd 
Raspail, le Groupe Dou : cinq 
musiciens venant de différents 
styles de jazz font la musique 
d'hier et de demain, c'est eux qui 
le disent. 20h 30. 
CINEMA 

Les amis de la Canaille 
organisent une projection de 
Main basse sur la ville de F 
Rosi à 20h 30 rue Lion St Paul. 
Débat sur les expulsions dans 
le Marais. 
PEINTURE 
Au musée d'art moderne, ex­

position Art contemporain IV où 
sont présentées des œuvres du 
Mouvement de la Nouvelle Figura­
tion : Adami, Monory, Klasen ... La 
Nouvelle figuration recouvre une 
manière de peindre qui rend 
compte de l'environnement 
quotidien le plus immédiat. 

-
-------

télévision, ..................... ~ 
---: TF1 - --------------------------------------------

18.05 

19.05 

20.00 
20.30 
21.20 
22.25 

22.50 

A2 

4.35 
15.30 
18.30 
19.20 
20.00 
20.40 

Emissions pour les jeunes avec le manège en­
chanté et l'île aux enfants. 
Le Château Espérance. 
Nous reparlerons de ce feuilleton co.mmandé par 
Dijoud soi-même. 
Journal. 
L'homme d'Amsterdam. 
L'événement. 
Allons au cinéma. 
Présentations de La Marquise d'O, l'Odyssée du 
Hindenbourg, Une histoire immortelle d ' Orson 
Welles. 
Journal. 

-----------------------------------------Aujourd'hui madame : 
Le fugitif : 
Journal. : 
Actualités régionale~. : 
Journal. : 
Le cousin Pons. : 
Adapté par Jean-Louis· Bory et réalisé par Guy : 

: Jorré, le roman de Balzac qui conclue la Comédie : 
: Humaine. Bory a déjà montré à plusieurs reprises : 
: qu'il sait restituer l'essentiel des romans de : 
: Balzac dans ses adaptations. : 
: 22.25 Vous avez dit bizarre. : 
: A propos de l'intérêt de plus en plus grand porté : 
: en France à la Science-fiction et au fantastique : 
: un débat illustré par des extraits de films. : 
: 23.35 Journal. : - -- -- -- -- -: FR 3 : - -- -- -
: 19.05 Programmes régionaux : 
: 19.20 Actualités régionales. : 
: 19.40 Tribune libre: la Fédération Sportive et Gym- : 
: nique du Travail. : 
: Créée en 1934 par la CGT, cette association milite : 
: pour le développement des activités sportives : 
: dans les entreprises. : 
: 20.30 La Bête humaine : film réalisé par Jean : 
: Renoir en 1938 d'après le livre d'Emile Zola. : 
: Renoir n'a pas conservé l'ambition qu'avait Zola : 
: de faire une analyse « scientifique » du · corn- : 
- 1 -: portement de ses personnages, il insiste p us sur _ 
: la poésie tragique du scénario et des décors. : - -- -:"11111111111111111111111111111111111111111111111111111r.. 

A Marseille 

Autoportrait de I' ADDA-
« Les autoportraits récents » de Roger Vulliez. Des photogra­

phies en pied, grandeur nature, mettent en jeu le réel et sa repré­
sentation. L'accrochage qui reconstitue une vision normale (les 
pieds touchent le sol) instaure des rapports étroits entre la 
photographie, l'espace de la galerie, et le spectateur. Rapports 
qui ne permettent ni à la photographie d'être seulement un 
moyen de reproduction ni à la galerie d'être un cadre neutre, ni 
au spectateur d'être seulement un témoin. 

L' ADDA est une association de jeunes peintres marseillais qui 
ont entrepris de diffuser eux-mêmes des nouvelles tendances de 
l'art qui ont encore peu d'écoute en province. Ayant le statut 
d'association à but non lucratif, I' ADDA n'a donc pas pour 
charge d'exposer un travail fini, tout de suite commercialisable, 
mais, au contraire, la volonté de permettre aux peintres de relan­
cer leur travail en présentant soit des bilans soit des travaux en 
cours. 

L' ADDA a ainsi montré les travaux muraux de Bernard Pagès. 
des peintures de Vincent Bioulès. Suivront en juin, Olivier Mosset 
puis Serge Faucher, Chacallis, Michel Bertrand, Saytour, etc. 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
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L'autonomisme en Corse 
A lA CROISEE DES CHEMINS 

Suite de la page 1 

Organisation ou courant 
d'idées? 

aux oubliettes œtte ,-udence qui 
jusque là avait marqué r ARC. le 
leader- autoncN■iÏSt.: se lança dans 
t.ne très violente dïatrme contre les 

·La force et la faiblesse de I' ARC gros colons. il déwoiila le dossier de 
fut de savoir capter le sentiment la vinasse. et citant Oie Guevara ap­
dïnjustice, conséquence de la poli- pela à la lutte révollmOl■llillÏle de 
tique .dY. pouvoir. Régionaliste puis libération du pa.iple corse. 1 préc:o--

- aufonmttisle, celte organisation- se - nisa iœ voie progressiste. On l"«Jltr 

garda pien d ' avancer une ligne poli­
tique qui aurait pu effrayer une par­
tie non négligeable de sa base 
sociale, à savoir une petite-bour­
geoisie qui voyait d'un mauvais oeil 
des «PiQzutti » (continentaux) ou 
des pieds noirs s'approprier des ri­
chesses t;J._u'elle estimait lui devoir 
être due~. Attitude prudente que 
l'on retrouve dans les systèmes 
d'organisation dont s'était doté 
I' autonomisme. 

Un comité exécutif, composé de 
26 membres, était renouvelé par 
tiers chaque année par une 
Assemblée générale de militants 
tenue en juillet. C'était ce comité qui 
décidait de la ligne à suivre dans 
l'hebdomadaire « Arritti ». On 
mesure facilement la rigidité d'une 
telle organisation dont les « mem­
bres » n'ont la parole qu' une fois 
l'an et ne peuvent en rien influer sur 
la ligne à suivre durant le reste de · 
l'année. Paradoxalement, c'est cela 
qui a permis à toute une partie de la 
base jeune de ruer dans les bran­
cards. En Corse, il n'existe guère de 
tradition de militantisme. ··Même, 1~ 
Parti communiste en souffre. Af­
ficher des idées, soit, mais accom­
plir le travail obscur du militant n'est 
guère_attrayant. Aussi, peu à peu, au 
fit des années I' ARC s'est elle en­
~ dans 1.1'1 cérémonial « tradi­
....., » de festivités politiques 
l',W, qài nê correspondaient plus à 

r4p>nse appropriée à la poli­
tique de la cinquième république. 
Que l'ARC ait drainé ou accompagné 
jusqu'à Aléria III courant d'idées 
non négligeable, rien de plus sûr. A 
ce propos, il faut souligner le trau­
matisme de la mission Liber Bou. 
lorsque l ' envoyé spécial du pouvoir 
arriva en Corse, il prit contact avec 
les dirigeants de l'ARC qui s'em­

·pressèrent de se rendre à son invi­
tation. Max et Edmond ~imeoni se 
défendent aujourd'hui, d'avoir céder 
au chant des sirènes gouvernemen­
tales. Et, pourtant, le fait est qu'en 
1975, ils crurent à une solution 
« honorable » en patticipant aux 
groupes de travail mis en place en 
vue de la rédaction d '.une charte. 
Les dîners-rencontres de Liber Bou 
et des dirigeants autonomistes 
déçurent profondément certains 
militants jeunes. Cette « opposition » 
de la base fut décisive dans la rup­
ture qui s'opéra quelques mois plus 
tard. Mais, pour I' ARC, l ' alerte avait 
été êhaude. 

Corti Il 
d'Aléria 

et le piège 

tiol'Vlél. l -ARC des flo■ ,flo■ 115. des 
chansonnettes. œlle de:. professions 
de foi vibrantes mais sans répon­
dant .pratique venait de l11Dlri" sous 
les coups de boutoir- d'une p;essïo.. 
basiste au bon sens du t erme. Et. 
l'on peut dire ~ ·à œ -■t là. 
Aléria é.lait devenu inévitable. Bail-il 
possiblè de tenir de telles paroles 
puis de rentrs chez SOL Tous les 
autonomistes ont ïnsisté sa.- œ 
point : en Corse tout se paie. On ne 
sort pas le fusil si on ne veut pas 
s· en servir en cas de ré: e ss it.é On 
ne parte pas de révolUlion si r on 
veut calmer ..,. auditoire.. Ou SÎRXI. 
on passe p01.- un fa,fau, et r on 
perd tout aécit.. 

au· Aléria ait suscité de violentes 
polémiques au sein de r ARC. rien de 
plus probable. La réactïon de 
Poniatowski a swpris et il est vrai­
semblable que certains œïgea■ts ., 
auraient regar-œ_ à deux fois avam 
d" engager r existence du mou­
vement. Beaucoup elftlll le senti­
ment d "être tombés dans un piège.. 
Mais. œ c pattone • (IIBMIIÏS ~ 
de patte) du pouw>ir- avait ~ dans 
t.ne certaine mesure. prévu pisque. 
quelques semaines .q,aravant 
• Arritti. avait cessé de dewa■ïr- rw­
gane officiel de ,. ARC. 

~ toute existence ~ fut 
. ressenti de cilféra■tes malières par 
le-mouvement illJtOID■ iÏSt11:. Ca1ains 
y virent la4)reUVe que jamais ~ pou­
voir ne céderaït. o·au1res. et- ce dut 
le cas de la cirection de r ex-ARC 
furent totalement désel,.,.és. On, 
Île se prétend pas légaliste pendant 
des années p0I.- rien. Le résultat fut 
m vide de six mois ca œ ne fut 
qu'en février qu·..,. nouweau fflOUlle­

ment naquit : r Assoc:ialion des 
Patriotes O>rses (trad.) 

L'APC: la grande inteno­
gation autonomiste : 

L' APC bénéficiait alors,. malgré 
... gr.nt retard d'une situation ex­
ceptionnelle. l·en,pm■e.nent des 
militatts d " Aléria avait suscité ..,. 
invnense mouvement de proter 
t ation dans t oute l"ie.. La ,épwessïo., 
avait; par.-ailkus empêché. psycho-­
logiquement bealoq, de jeuleS 
militants de quitter les 'raigs cr ... 
mouvement qu"ils avaient violem­
ment t axé de • rêfomiisme à. Mais 
d'emblée. la directtiol, de l"APC 
(différente de œlle de rex-AHQ 
avait posé des gardes-fous en at­
nonçant k.-s de sa aéalion. qu· 
était !SI C mouvement d'adulte JL En 
d"autres termes. même si cela 
n'appar:ut que co.1fusé11ei■t parmi 
certains adultes.. « Mias com-

C' est dans ce climat de contes- prenons /"impatience dies jeunes 
tation que s'ouvrirent en été 75. -Je m ais nous ne pouw,,Ïs passer à clilé 
IX" Congrès de I' ARC et le rendez- du dialogue li nous expliquait !SI 

vous annuel de Corti. Date impor- membre de l"APC; d"1111 c:ertaiin âge.. 
tante puisqu'elle marqua à la fois Le t ra.-natisme .r:1·Aléria est égalle-
1· apogé~de 1 • ARC et le signal de sa ment très net lorsque r APC se garde 
fin brutale. Il y avait là des agricul- d'impulser des - a:tions contre la 
teurs et leurs familles, des étudiants répiessïo.■ ne faisant que p! rallier 
« du continent », des lycéens, 1!n aux ~IIS du ~ Cenbal 
tout une dizaine de .milliers de per- de soutien. où,. _pw aileŒs,, les 
sonnes, peu encleintes à entendre· membres de rAPC sont très actifs. 
les sempiternels discours sans per- Est-ce à dire que le mouvement 
spectives concrètes. Les orateurs se autonomiste s·est croisé les bras ? 
succédèrent à la tribune, lassant un Certes ■-■ ca de plus en plus. il est 
public qui attendait autre chose. Et apparu mais au làveau local. Toute­
cet autre chose, ce fut Edmond fois. cette aaiinte de • l"enclaw:he­
Simeoni qui lui offrit. « Un moment _ ment révollmOl■■aire • p01.- œpren­
inoubliàble » nous confia un viti- dre !SI terme de Max Slimeoni est 
cultE]u,r _d.e , la P!aine orientale. Jetant omni présente dans l"attilude du 

plus fort courant d'idées de l'île. 
Aléria et la répression du pouvoir 

ont eu ..,. second résultat et non des 
moindles ; t.ne dynamique d'alliance 
avec le mouvement ouvrier tradi­
tionnel à savoir le PC et le PS. Nous 
ne reviendrons pas sur la ligne cri­
rmnelle et sectaire du PC au len­
demain d" Aléria ni sur les déboires 
qu"il SU>it en son sein (cf article sur 
le PC en Corse). l'évolution du 
O>llectif des Organisations Démo­
cratiques. et parallèlement la péné­
tration de !'autonomisme parmi les 
travaidet.s non nrc1ux ont permis 
des actions cornrnooes dont les plus 
édataltes uent la manifestation du 
3 awi et la journée lsula Morta, le 
17 mai. 1 reste, évidemment, 
beal11C014> d 'autonomistes QUI COil­

servent de la méfiance vis-à- vis du 
PC qui fait figu'e de dan. ,c On ne 
,__ pas être récupéré ». Mais le 
Sl!l1tànent dominant est que si la 
Corse et la cause de SO(I peuple 
veuent ~ - il faut lë soutien 
d"une partie de la population conti­
nentale. c ·est-à-dire les travailleurs. 
Cest 1S1 t~fxm négligeable de 
la part d"■-1e organisation fortement 
-■lluencée par ■-1e base sociale 
petite-bol.■geoise. qui par la force 
des choses a découvert les vertus 

d"une solidarité imposée au mouve­
ment ouvrier. c l'apolitisme» des 
ainées 66--70 est bien loin. 

t •APc : quelle base 
sociale? 

De raveu de ses anciens 
athérents : r ARC comptait une cen-
1aa■e de militant~ Ici, on appelle 
mi!itant œlui qui répondra à un -:î'p­
pel de son .organisation c même si 
.sa mère est mourante • · L' APC en 
c:on.,ia.environ 700 ( s sont répartis 
en neufs régions avec chacune à 
leur tête ..,. respo~ble politique et 
un responsable administratif), c'est 
cire le saut quantitatif qu'a permis 
Aléria.. -A côté. on trouvé trois 
miliiers d ·adhérents ce qui est un 
chiffre impressionnant pour une 
population de 120 000 corses. 
• Arritti • · l"hebdomadaire auto­
nomiste. où s'exprime Max Sirneorli, 
est vendu à 4 000 ou 4 500 exem­
plaires dont 2 000 abonnements. 
Alors. qu·avant Aléria, fo journal 
n•éf.ait quasiment pas vendu dans 
les rues des viles. des militants se 
sont tia1Sfonnés en marchand à la 
aiée. Edmond Simeoni. nous con­
fiait. lors de la visite que nous lui 

avions rendu à l.;i santé, que ce qui 
manquait en Corse, c'était justement 
des personnes qui acceptent de 
sacrifier leurs loisirs au profit de 
tâches ingratës csimme des collages 
ou des ronéotages. De toute évi­
dence, I' APC a su motiver une partie 
de sa base. 

la question de la composition 
sociale des adhérents ou sympa­
thisants de I' APC revêt une grande 
importance car, pour cette organi­
sation souvent empirique, hésitante, 
la voix du bas a souvent joué 
comme ,ügne directrice. 

On trouve en premier lieu, un 
nombre appréciable d'agriculteurs 
de la plaine orientale qui ont rejoint 
la cause autonomisme pour com­
battre l'injustice du pouvoir. Il faut 
préciser qu'ici, le problème pied-noir 
a revêtu une ampleur que l'on ne 
retrouve pas dans le ,sud, à Porto 
Vecchio par exemple. ·Les Depeille, 
Infantes et Cie ont non seulement 
bénéficier de la complicité de 
l'administration mais de plus ont 
adopté un comportement « colo­
nialiste» : mépris, étalement de 
leurs richesses. Aussi ne faut-il pas 
s'étonner que des militants de la FD­
SEA ,et non des moindres soient 
également membres de I' APC ou ex-

membres de ~'ARC. L' un des coïn­
culpés de Edmond Simeoni, Pierrot 
Susini en est un exemple. L'influence 
autonomiste parmi les bergers est 

• beaucoup moins sensible. D'abord, 
parce que le MODEF (proche du PC) 
y est traditionnellement fort, notam­
ment grâce aux subsides, alloués 
par le chef de clan radical c de 
gauche » Giacobi. Ensuite, parce que 
chez les bergers l ' individual isme est 
un obstacle à la prise de conscience 
« nationaliste ». Enfin, il faut noter la 
main-mise du trust Roquefort sur 
ces hommes, main-mise qui se 
traduit par un monopole de l'achat 
du lait. On peut penser qu ' un récal­
citrant « politique » ne trouverait 
plus de débouché pour son produit. 
Le milieu jeune est fortement in­
fluencé par les idées autonomistes. 
Une organisation structure les 
lycéens : l'Union des lycéens cor.ses 
(ULC) . Toutefois, des discussions 
ont eu lieu dernièrement entre mili­
_tants de I' APC et de l'ULC, ces der­
niers critiquant le « réformisme » des 
premiers. Ce qui n'empêche pas une 
réelle influence de l'organisation 
« adulte » sur la jeÙnesse. Parmi les 
travailleurs non ruraux, I' APC a 
recueilli certains succès sans toute­
fois pouvoir prétendre concurrencer 
le PC en ce domaine. Mais il est un 

fait significatif': la présence de plus 
en plus nombreuse d 'apecistes dans 
la CFDT et jusque dans ses_ organes 
dirigeants. Ce qui avait entraîné, il y 
a c11Jelques mois, un article dans 
c Arritti > ou un journaliste voyait. 
dans la ŒDT le futur li)'Jldicat corse. 
Position erronée mâïs qui trad · ■-1e 
volonté de travail dans dl 1111 ieu 
jusque là dédaigné. Enfin. r APC en 
tant qu'incamation de l'autonomie a 
rencontré une audience réelle dans 
la petite et moyenne bot,geolsie de 
l'île qui a ressenti. !"implantation 
d'affaires continentales oomme une 
spoliation. le fait que le C1D UNATI 
Corse soit autonomiste est sympto­
matique de l'état d" esprit des com­
merçants insùaires. Tel garagiste de 
Porto Vecchio est autonoQJiste 
parce que son chiffre d 'affaire a 
singulièrement baissé depuis que 
des concurrents rapatriés se sont in­
stallés dans 1a vile. Sans mettre en 
cause l'attachement de la- firme de 
vin c Mattei • à a cause du peuple 
Corse, on peut iogiqûement penser 
que ses sympathies autOIXN11Ïstes 
sont en partie issues d"ïntérêts éco­
nomiques. Et, une telle ïnfluence 
dans - ce secte..- de la population 
corse a eu indéniablement des 
répercussions sur l'îidéologie poli­
tique de la principale organisation 
autonomiste, et peut demain. lors du 
verdict avoir une incidence sur le 
comportement de la direction de 
l'APC. -

Pas en avant ou deux pas 
en arrière 7 

Quelle sera m réponse .de 1· APC 
en cas de verdict dw. à ,-ISSUe di 
procès des militants d " Aléria.. Max 
Simeoni_ dans le nœnéro d" Arritti du 
14 mai, \semble prendre les devants 
en écrivant: C démasqué, l'échec 
(de l'agresseur colonialiste) est 
assuré même si le prix. à payer sera 
élevé pour les Ratriotes arrêtés li. 
Phrase ;;ybiline qui ne pr-end tout 
son l'elief que si on le -lie à la prise 
de position qu'auparavant. le diri­
geant autonomiste eI,POSe à propos 
des attentats du RN «Aussi le 
0,rse, la Théorie de l'enclenche­
ment révolutionnaire, schéma em­
prunté à des esprits continentalisés 
est en échec. li ne peut pousser les 
corses dans la violence malgré 
eux ,. Cela semblerait vouloir cire 
que 1· APC ne riposterait pas cvigoo­
reusement • en cas de des con­
damnations. Mais gardons~us 
bien de prendre au · ed de la ettre 
de tels écrits. Tous es militants de 
I' APC avec esguels nous_ avons 
parlé nous ont : ,: Sur le can­
tinent , on desoend dans la rue avec 
des casques et des matraques. Ici , 
on prend le fusil JI. l"om- ajouter 
aussitôt « qu•ïts ne tour:hent pas à 
un cheveu d"Edmond li . Et si. 
l'héritière spirituel e de l'ARC déci­
dait de ne pas réag· . 'ale ne se 
fasse aucune illusion. Ils sont nom­
breux es mouvements qui se 
pressent à la porte pour recuei · les 
c décus >. Les indépendantistes en 
premier lieu qui s 'adressent à une 
jeunesse impatiente qu•ïrrïte les 
contours de la pol' · ue de r APC. 
Ou même ce jeune mouvement 
autonomiste né en mars dernier 
Fronte Corsu dont les apparitions 
-Ont été trop peu nombreuses pour 
permettre un jugement. mais dont le 
radicalisme verbal ne laisse pas in­
sensib e bon nombre de lycéens 
voire de travai le..-s. L" APC fera-t-il 
un pas en avant ou deux pas en 
arrière ? la réponse arrivera dans 
trois semaines. Et. ce jow-là. --.:haclSI 
devra premife ses respo1.sabilités. 

François Gaillard 
Gabriel Pietri 
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